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LE BON VOULOIR DE L’ÉTRANGER US ACCORDS DS LONDRES DEVANT 1Â CHAM3RS LA POiriQUE DES MARES STAGNANTES

La France 
est-elle portugalisée ?

Y a-t-il encore une France libre ? On 
peut se le demander quand on voit les 
airs de maîtres insolents que les 
se donnent à notre égard.

La publication die la lettre de
Donald sur l’évacuation de la-Ruhr était 
déjà raide. Elle proclamait tirbi et orbi que 

■1’A.iigleterre n’admet pas le délai d’un an. 
Elle posait sans vergogne, le chantage, en 
déclarant que la prolongation de l'occupa­
tion met en péril non seulement le plan 
Dawes, mais les accords de Londres. Cela 
ne signifie rien, si cela ne veut pas dire 
que les Anglais s’arrogent le droit d’accpm- 
nwder les conventions si péniblement éta­
blies au gré de leur fantaisie.

Nous avons encaissé le coup, 
mieux, les chefs du gouvernement 
çais ..sont intervenus pour contenir 
protestations et-se faire les défenseurs 
la correction britannique, 
ccs bons amis en ont pris

Anglais

M. Mac

Bicn 
fran- 

les 
de

Vous pensez 
a leur aise.

interviewer par 
que

M. Snowden s’est fait 
le àlanchcstcr Guardian pour déclarer 
la France a exigé des modifications abso­
lument abusives du plan Dawes-. Le pro­
gramme des livraisons en nature et la 
possibilité d’investir en Allemagne les ca­
pitaux qui ne peuvent être, transférés sont 
dénoncés comme contraires au . droit et 
aux intérêts britanniques. Les Allemands 
sont avertis que ces clauses ne comptent 
pas pour l’Angleterre. On peut donc les 
violer impunément. Et vous vous étonne­
rez du redoublement d’arrogance des na­
tionalistes du Reich !

Le premier interview de M. Snowden 
passe comme une lettre à la poste. Alors il 
en vient, un second dans VEvening News. 
Un troisième, dit-on, dans le World^ de 
New-York. Cette fois, le chancelier dé 
l'EcJnquier déwoilc son jeu. La France a la. 
prétention^ dlAbtenir do l’Allemagne un 
traité de commerce avantageux. L’Angle­
terre ne saurait l'admettre, car ce serait 
son industrie qui' paierait les frais de l’ar- 
ragernent.

En fait de mise en tutelle, il est difficile, 
pensez-vous, d'aller plus loin. Assurément. 
Mais il y a quelque chose de pis que la 
tutelle imposée, c'est la tutelle acceptée. 
Retenez ceci.

Dès qu’il a eu connaissance des déclara­
tions do'.M. Siïow.den, le: Daily Express a 
télégraphié à M. Mac Donald, dans sa vil­
légiature de Lpssiemouth, pour lui deman­
der, son avis. Qu’a, répondu le chef du gou­
vernement travailliste, M. Mac Donald, 
dont M. Herriot ne se lasse pas d’exalter 
la franchise et la modération. M. Mac- 
Donald a répondu ceci :

« Pour ce qui est. du traité de commerce, 
h's bureaux britanniques intéressés ont 
été, invités à présenter des rapports et M. 
Herriot a promis de me communiquer les 
propositions qu’il fera à l’Allemagne pour 
quç je puisse présenter mes observa­
tions ».

Vous avez bien lu. Le chef du gouver­
nement français s’est engagé à solliciter 
l’autorisation de l’Angleterre pour remplir 
une' des prérogatives les plus élémentaires 
de Ta souveraineté : |n conclusion- d’un 
traité de commerce. Ig France ne peut 
même plus .régler ses affaires commercia­
les sans le consentement-préalable de la. 
Grande-Bretagne. Si ce n’est pas là un vé­
ritable régime de protectorat, c’est que 
les mots n’ont plus de sens. On ne turqui- 
iiera pas l'Allemagne, mais la France est 
« portugalisée »,

Ne se trouvera-t-il pas au Parlement une 
voix pour flétrir celte indignité et la jeter 
à la figure de l'homme qui livre son pays 
à P Angleterre. Telle est la mentalité dé­
faitiste de M. Herriot, qui ne se rend pas 
compte d'une pareille humiliation. Mais 
n’y a-t-il plus d’onc parmi les représentants 
du pays la conscience de celte honte. S’il 
on esl ainsi, les Anglais nous feront pas­
ser par un petit chemin qui ne sera pas 
fleuri de- roses.

Saint-Brice.
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Notre principe est de n'imposer la 
loi à aucun peuple, mais un prin­
cipe, anterieur à celui-là est, d'em­
pêcher qu'aucun peuple ne nous 
l'imposé' à nous-mêmes. Or ce se­
rait nous laisser imposer la loi que 
de souffrir qu'on. nous enlevât les 

moyens " de. défendre. efficacement 
nos frontières... -

Il est donc évident que, si nous 
ne pouvions ' éditer de pareils mal­
heurs sans froisser les intérêts de 
quelques-uns de nos voisins, ce ne 
serait lias une iniusticc de le faire; 
ce serait un. devoir rigoureux.

Lazare Carnot.
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Il meurt pendant qu’on l’ampute
Toulouse, 23 août. — Hier à Boulouch 

(Gers), pendant le battage du blé, Marcel 
Fouraignau, 20 ans, ayant voulu vérifier 
l'état dès coussinets d’une machine, enga­
gea un pied dans l’engrenage du batteur. 
Sa jambe fut entraînée et il fut horrible­
ment déchiqueté. Transporté à l’hôpital de 
Lectoure, le malheureux mourut pendant

M. Louis Dubois fait rhistorique de ia G.D.R. et compare sa vie d’hier à sa mort d’aujourd’hui
RL Beffegl que H Hernel, partant pour lonâres. s’était engagé

à rapporter de üà-bas des garanties de séeurité et de réparation 
et à ne pas laisser poser la question d® Févasuation de la Ruhr

Paris, 23 août. — M. Painlevé occupe ce 
matin le fauteuil présidentiel de la Cham­
bre.

Les députés sont assez nombreux, mais 
moiqs bruyants que la nuit dernière.

M. Louis Dubois, ancien président de la 
C. D. R., dit. le rôle joué jusqu’ici par cette 
dernière et l’attemle qu’elle a subie du fait 
de l’adoption du plan Daw. s à Londre s. Il 
rappelle que la C. D. 11. a été instituée en 
vertu de l’article 233 du traité de \ crsail- 
les et qu’elle est constituée par l'ensemble 
des gouvernements signataires du traité, 
dans un but bien déterminé.

— Elle devait comprendre 5 membre-, dit M. 
Louis Dubois, mais les Elats-Unis n’ayànl pas 
ratitiê le traité, elle n’est plus composée que qe 
4 membres.

C’est ce qui, ces le début, a mis er. défiance 
certains de nos alliés qui tenaient nio ns que 
nous à voir exécuter le traité de naix. défiance 
qui s’est accrue ûu fait que le présiuer:!. peut 
être le délégué français, en vertu do l’accord 
franco-britannique dé 13 décembre 1M9. Eu 
fait' le président fut toujours Français, tandis 
que le rapporteur général fut. toujours un An­
glais. De plus, en cas de partage de vote, le 
président a. le droit « d’émettre un second 
vote ».

Il suffit donc que le délégué français ail avec 
lui un autre délégué pour T'emporter 
jorité.

C’est là un nouveau grief que l’on 
la C. D. R., et pourtant il ne fut que 
ment fait usage de celle prérogative.

M. Louis Dubois rappelle que toutes les 
décisions importantes prises pendant les 
deux ans et demi qu’il, a présidé lu Com­
mission ont été prises'à l’unanimité, no­
tamment en ce qui concerne la constata­
tion des manquements.

— On a craint cependant, dit-il. que la voix 
du président français siuusç. pour précipiter 
l’Europe entière dans les aventures les plus 
redoutables. Dans les faits, rien'n’a justifie ces 
craintes... »

L’orateur soutient qu’il est très important 
qu’il no soit pas porlé.aileinte à, toutes les 
attributions de la C. D. R., en vertu des­
quelles l’Allemagne doit s'incliner sans dis­
cuter.

On applaudit au centre et à droite)
— On dira, que celle obligation'est'très dure 

pour elle, fait remarquer M. Lc'aiis Dubois, mais 
il a été beaucoup plus dur pour les allies de 
perdre des millions d’hommes. Il a été beaucoup 
plus dur pour la, France d’avoir à relever ses 
dix départements dévastés.

Un incident
Mais le beau calme qui, depuis.-l’ouver­

ture, a présidé à la discussion,'ne dure pas. 
Corinne M- Louis Dubois dit que la France 
a. payé' plus qu’elle n’a reçu do l’Allemagne 
et reproche, à M. Herriot d’avoir prétendu 
que le gouvernement 'précédent n’avait 
rien ou presque rien obtenu dé cette der­
nière, la gauche proteste, cl c'est un va­
carme de tous les diables.

M. Louis Dubois prend alors son,'dossier 
cl quitte la tribune.

L’incident sc prolonge
M. Painlcv-é suspend la séance. Stir les 

instances du président do .la Chambre cl 
de M. Herriot, M. Louis Dubois consent à 
remonter à la tribune, et. il continue 
discours.

La séance- continue cet après-midi-
M, Reibel a la parole

L’après-midi, la;. séançc csit ouverte à 15 
heures 15, sous la présidence de M. Pain- 
levé.

M. Reibcl a la parole.
Répondant, à. .une critique que fit hier, 

M. (llrim. du précédent cabinet, il dit que

a la ma-
adresse à 
très rarè-

son

.... KEiüâ

Par 232 voix contre 52 
sur 264 votants 

le Sénat se prononce 
■ en faveur 

du scrutin uninominal
est 
de

Au point où en sont les travaux du 
il importe de -bien- préciser ce qu’il veut

Ce : qu’il veut n posséder — comme 
te:', praticables aux voilures automobiles, 
ci éviteront complètement la région et 
mauvaises. Son raroimement est simple 
Ce façon sensible pour permettre d’entretenir les 
roules soient on bon état.

Il y a dans la Nièvre 475 kilomètres de routes nationales, beaucoup moins que 
dans d’autres départements. Nous ne nous occuperons point pour le moment de sa­
voir pour quel motif l’effort nécessaire n’a pas élé fait, de même nous ne laisserons 
point dévier Je débat en des questions accessoires, comme de discuter sur Tes ré­
parations défectueuses qui ne tiennent pas, ou les diverses manières d'envisager 
les réfections pour la solidité du sol. Le rote de donneur de conseils ne nous sied 
point, nous avons affaire à une administration, qui, du fiût de ses titres, doit avoir 
la compétence nécessaire; et, du fait de scs fonctions, l’expérience voulue- « Peur le 
moment », nous attendrons qu’elle sc mette à l'œuvre.

Nous savons qu’un crédit important vient d’être mis à sa disposition ; 
attendons- qu’elle indique 
gi’amme de travaux.

La besogne de demain 
veiller . l’emploi . de ces 
soient ].oint prononcés.

Mais, aujourd’hui, nous devons rester très fermement unis sur le terrain 
vaut : dénoncer toutes les roules malades, ayant en vue non seulement l’ntéiêl particulier 
dis usagers de certaine ' portion impraticable de la roule n° 7, mais bien plus 
l’intérêt général de tous ceux qui roulent... et sont roulés.

C’est pour cela que la signature des feuilles do pétition est indispensable. Le 
.nom do celui qui voit la roule passer devant sa porte s’.y trouve placé entre . 
ceux d’automobilistes de passage victimes des. fondrières et des 'cahots, dont l’opi­
nion doit pouvoir faire poids. Los observations qu’accompagnent’ souvent les signa­
tures présentent aussi un caractère d’intérêt qui ne doit pas être négligé. Et ces 
listes de pétitions peuvent comprendre non seulement automobilistes, mais cyclistes, 
conducteurs de voitures à chevaux, piétons même, en tout cas, commerçants 
profondément lésés par cet état , de choses et qui n’ont pas d’autos.

Si la remise dos fouilles de pétitions doit constituer un geste platonique, nous 
.saurons quelles seront les personnes .à convoquer alors pour continuer l’œuvre 
commencée.

Car nous ne nous arrêterons point sur ce chemin, sur ce mauvais chemin, l’af­
faire a trop d’importance pour notre département et pour notre région — et le co­
mité d'actfôn et de défense — voilà ce qu’il compte faire — deviendra 
avec te but suivant : surveiller l’état de nos roules et l’action de ceux 
la charge.

comment elle compte l’employer - et que! est son
nous 
pro-

consistera pour nous qui sommes les intéressés, à 
crédits afin que les mots': .incurie et. gaspillage

sur- 
ne

suî-

Paris,-23 août. —• La séance du Sénat 
ouverte à 14 h. 5-5, sous la présidence 
M. de Selves.

MM. Chautemps et Godard sont au banc 
du gouvernement

On adopte tout d’aborçl le projet ouvrant 
un crédit de 100.000 francs poui’ la partici­
pation 'dé" la "France ù. rexpo'sitibri. de Garni-

Puis le Sénat aborde' la discussion de la 
proposition tendant au règlement du scru­
tin' uninominal, pour l'élection des députés.

M. Soulié, rapporteur, a. la parole.
Le sénateur de la Loire fai! une vive cri­

tique du mode de scrutin-actuel, puis’ re- 
pousse, au-nom de la commission, une pro­
position venant de la Chambre, tendant à 
justifier le mandat de G tins,- avec le renou­
vellement. par tiers-

Il déyelppjie ensuite l’économie de la 
proposition dont il est Taûleur, et qui _ ~ , 
pour, .objet le scrutin uninominal, pour l’é-1 
leclion des députés.

M. Gourjus vient défendre la représenta-’ 
tion proportionnelle véritable, -qui reste à 
son avis la représentation do l'avenir.

Pour M- Montenot,- le-scrutin uninominal 
est la lutte entre les hommes, et le scrutin 
proportionnel est la lutte des idées.

— La proportionnelle, cht-il. est le. seul mode 
de scrutin- qui donne à cliacun ce qui lui' re- 
vient de sa part de souveraineté.

— Le serutuv-d'arrondissement, réplique M. ( 
Clïéron, est .plus .simple, plus clair qu’un, sys- i 
leurs n’y comprennent- rien. ;

. Puis M. Jeannenoy. président de la com­
mission, intervient : .
. A- Notre pays,, épris de clarté, réclame unani- ; 
mentent le scrutin uninominal. 11 faut que ce 
désir soit réalisé le plus tôt possible.

Le ministre aborde ensuite la tribune.
— En revenant a-û scrutin d'arrondissement, taire, \ „„.v. Jvu_v Bte-M

clil-il, le Sénat no fera-que continuer la grande aviateurs l'hommage de leur admiration, 
tradition républicaine. | ■

Après les interventions de MM. Jossc et . 
Delahaye, la discussion générale est close. • 

__ _____ ,____  _____  .. . . . ... L’artiçleJ.cr est,,adoptrtainsi-quel les arti- h 
qui lui attire, do ta part de M. Reibcl, Un c-les 2 à tj/EaTlicle (> est adopte, après la 
démenti catégorique._____________________disjonction d’un amêndomcnl dé M. Ghe-

M. Reibel précise, on effet, avec preuves- ron prévoyant le rcmplacen'ië’ht des siè- 
à l'appui, que les accords de Wiesbaden ges vacants par le tirage au sort.
ont été soumis aux commissions compé-| L’article 7 est adopté. L’onsèmble de la 

proposition éât adoptée. au scrutin publiu 
par 232 voix contré 52 sur 2G4 votants.

L’oidre du. jour appelle ensuite la discus­
sion du projet adopté par la Chambre, ■auto», 
risant la ville de Paris à contracter- un 
emprunt de 300 millions de francs, en vue 
de la construction d’habitation à bon mar- 
chê.

M. Honorai critique la méthode qu’on 
veut suivre pour réaliser ce projet.

Après une intervention' de .MM. Strauss 
cl Dassdt;' le ministre dit que le projet a 
pour but de permettre à la ville de Paris 
une extension indispensable. 11 faut en 
terminer.

Après une courte intervention du rappor­
teur de la. commission des finances, le 
projet est adopté.

Le Sénat adopte des projets secondaires et 
.'.'ajourne à maidi malin ;>our la discussion 
des accords de .Londres et le traité de Lau­
sanne.

La séance est levée à 19 h. 35.

a

permanent, 
qui en ont 

VlATOR.
I.e Comité de défense des intérêts de la roule se réunira à « Paris-Centre ». 

août, à seize heures.
Les -groupements ou personnalités lésés dans leurs intérêts sont cordialement celte séance.

It’HOMME QUI fl SURVOLÉ ÜE TOIT DU MORDE

le lundi 25
à

Pivolo fait, tas Paris, «e entrée triomphale
Ivi. HtKKlvT a la iriuuao

(au-dess .us de lui, le président IVi. PA1NLEVÉ)
Pliot. ' Mcunsso Cl. Paris-Caiilfp

prendre, ultérieurement, au cas où l’Allemagne 
viendrait à sc dérober de nouveau, l’exploita­
tion économique de la Ruhr, et, pour l'instant, 
y maintenir l’occupation militaire.

Quand le président du Conseil est parti pour 
Londres, il s’était engagé à rapporter de là-bas 
dés garanties de sécurité et des garanties, de 
réparations et à ne pas laisser poser la ques­
tion de l’évacuation de la Ruhr.

L’orateur se montre sévère sur le. cha­
pitre des prestations.

M. Herriot tente alors de rejeter, sur le 
gouvernement Poincaré la faute originale, 
et veut é-tahlir que les accords de Wie.sb.a- 
den "ri'biit pas été soumis au Parlement, ce

tentes.
Puis, reprenant une clause après l’autre, 

M. Reibel n.ç. laisse rien dans l’ombre, 
malgré les efforts de la majorité pour edu-

L’abandon du gage de la Pdtïir
M. Reibel en arrive à l’évacuation de la 

Ruhr.
-- Nous sommes entrés'dans la Ruhr, dit-il, 

pour prendre, un. gage, une garantie contre la 
mauvaise foi allemande. L’intérêt de rester dans 
la Ruhr;'c’est que nous pouvons, le cas échéant, 
reprendre rexploitalion directe du gage.

M. Herriot, sous la pression de ses amis, a 
abandonné celle garantie.

M. Herriot, — il est vrai que je gouverne 
av"? le carte! des gauches, mais mes amis m’ont 
laissé faire mon devoir.

— Est-ce que le gouvernement, demande alors 
M. Reibel, a tenu compté, dans sa décision, dès 
avis du maréchal Foeh.

M. Herriot, — J'ai trop de respect pour le 
maréchal Foch pour le mettre ici en cause. Les 
rcsj lonsabililés prises incombent seules au gou­
vernement.

C’est faire l’aveu que la question de M. 
Reibel est embarrassante.

M. Reibel aborde ensuite la question du 
prochain traité commercial avec l’Allema­
gne. Il s’étonne que. M. Herriot se soit cru 
obligé d’instriîire M. Mac Donald des né­
gociations entamées avec les délégués alle­
mands.

— Il es! exact, avoue M. I-Icrriol, qu’à Lon­
dres nous avons posé, .avec l’Allemagne.- la 
base de cet accord. J’ai, sur ce point, renseigné 
lé gouvernement anglais.

Quelques mois encore sur le problème des 
dettes interalliées et M. Reibcl a fini. Il ne 
votera pas les accords de Londres.

M. Louis Marin
La tribune est. alors occupée par M. Louis 

Marin. Il ne sc dissimule pas les difflcul-, 
tés de telles négociations, pas plus que les 
responsabilités encourues par le- Gouverne­
ment précédent. Mais ü no peut croire que

Paris, 13 août- — Paris a fait, ce matin, 
à Pellier-d’Oisy et à Besin, un accueil déli­
rant d’enthousiasme,

... , ... Dès1 9 heures, les abords de la gare de.
Mi t riT beaUC0UI> dL'IeC’ I'yon étaient noirs d’une foule impatiente 

cnmnrcmient. n,.n. qui ch0rchai(. a découvrir les moindres ac-
j cès lui permettant de pénétrer, sur le cpiai 
| où, tout à l’heure, allaient débarquer les 
héros du raid merveilleux.

Sûr lé quai, journalistes et photôgrapliés 
f-n bataillons pressés entouraient toutes les 
personnalitéa de l’aviation civile et mili- 

, venues apporter aux - deux glorieux.
........o- — — ——x"

I M--Laurent .Eynac, sous-secrétaire d’Etat 
à TAréonautique, se promenait de long en 
large, accompagné du général Duràesniî, 
directeur de TAéronaûliqnCj et du colonel 
aviateur Féquant.

■ Réunis par petits groupes, on reconnais- 
. SqiiTc cblphel de Gops, M. Simoutre, chef 
..du cabinet civil de T Aéronautique, le com­
mandant Brulé,, le général Z- Ohira et le 
capitaine Yasuda, attachés militaires de

jette un.éclair brusque, cl l’on débouche 
dans la cour d'arrivée. Là, c’est du délire.

« Pivolo », Besin, ne marchent plus, ils 
sont littéralement portés par une foule qui 
clame son admiration à pleins poumons. 
C’est une bousculade frénétique. <■ Pivolo » 
protège M. Laurciit-Eynqc. Le général Du- 
mesnil cherche, à. préserver ' AI ni'.' Pelletier- 
d’Oisy et Besin. hilare. s’cmploi. « chasse 
neige » vivant, à. ouvrir le chemin dans le 
flot" humain.

— Vive « Pivolo ». Hurrah. Bravo. Chic- 
Chic type’ ! toutes les exclamations de bien­
venue "se croisent dans l’air où crépitent les 
bravos. Aux fenêtres des maisons’ voisines, 
des mouchoirs s’agitent, des acclamations 
répondent à celles parties de la rue. .

Pas à, pas, on gagne la sortie. La barriè­
re de bois do la doîjune craque et-oseille 
sous ta pression de la -fonte Dans un der­
nier effort. Pelletier d’Oisy; sa femme . et 
Besin, parviennent à se réfugier dans une 
auto qui, garnie de grappes humaines, 
réussit, lentement à 'grands côiips da 
« clakson », à sc dégager.

»

Les hirondelles s’en vont 
Est-ce déjà l’automne ?

T.cs hirondelles n'onl pas de calendrier. 
Elles s'envolent déjà pour des deux -plus 
c.lémenis, oubliai!’, sans doute, qu'aoùt n’a 

i pas fini déffeuilier les treille pages de scs 
i cp'hémcridcs.

Il pleut, les feuilles tombent, le ciel, qui 
'devrait être bleu, s'obstine à Sé couvrir 
comme si l’on était, en novembre !

Est-ce à de tels signes, si mélancoliques, 
que les hirondelles ont cru reconnaître- que 
c'était défit l'automne ?

Il nous reste encore une espérance, c'est I 
que leur jugement ne Soit pas infaillible. | 
‘ Les hirondelles partent-..

Tâchons de nous consoler en nous rappe­
lant le vieux proverbe : Après la pluie, le 
beau temps.

Espérons que Celui-ci sc ' dé cidera enfin f

PIVOLO (à droite), BEZHM (à gauohs) ; dans le médaillon : M. LAURENT EVNAC
En bas : la fouie massée dans la Cannebière, attend à Marseille le passage de Pivolo

Pliot. Roi ■ _ (-1. l’anSrCènlre
l’ambassade japonaise, le capitaine Cazena- 
vc, les délégué», romuams, le. commandant 
Conlzafida, le commandant Negresco, le ca­
pitaine Laurent, qui reçut Pivolo à son 

"y ori? in* rrror>a 'i““ -y——-.y v.,.,,,. ppémicr atterrissage en Roumanie ; le Jieu-3-'; 1 8 1 a nous revenir, et ramènera avec lui les .enanl de vaisseau Hamon, les pilotes Dur-

L’affaire Galou marque 
un temps d’arrêt

que l’on a crie.
— L’abandon de la Ruhr, dit-il, est un sacri­

fice considérable. Un autre grand sacrifice est 
représenté par- les modifications apportées au 
pouvoir de la C, TT R. Nous y perdons la ma­
jorité dont nous' étions assuré.

M. Marin ne .met pas un grand espoir 
clans le pacte de garantie.

En une série de digressions, il regrette 
l'effritement du traité de Versailles.

On fait parler le maréchal Foch 
et le général Nollet

— Mais enfin, interrompt le président du 
seil. wib avez été un ministre du plan Dawes, 
vous l’avez accepté, -vous avez accepté aussi 
que les Allemands en discuteraient les clauses. 
On prétend que j'ai compromis la sécurité de­
là France. Je donne la parole au général Des-

hirondelles joyeuses fermières des beaux 
jours d'été. 

Con-

le plan Dawes, qui est présirrié comme un lrk,C1'-. cte vous fera connaître l’avis du miné- 
nrtln clr» wniv nef iaCiT ri i ri i • I i 11 • 11 I fit* i.i ï>()- I Otll.acte de paix, est issu directement de la po 
litique d’occupation.

— te gotiverncmciil cle M. Ilerrl. I. d.l 
eu qu’à se préoccuper de la misi ci: exi 
du plan Dawes, alors qu’il veut seul rcvéridiauer 
comme sien l'accord de Londres. (>r, je suis fi­
dèle nu plan Dawes, mais je désapprouve les 
accords paraphés.

M. Beclouce veut faire alors de l’obstruc­
tion, mais M. Reibcl, énergique, ne le lui 
permet pas. Comme M. Bedouce veut in­
sister, M. Reibel fait mine de plier sa ser­
viette et de vouloir, quitter la tri'ïune.

— Je ne suis pas d’humeur, s’écrie-t-il, à sup­
porter la dictature de quelqu’un ici.

M. Bedouce est médusé et M. Reibel peut 
poursuivre

— Le précédent gouvernement avait accepté

i, n'a 
u lion

— Le. niaréclial Fcch, dit te général Deslic'- 
ker. a toujours déclaré que la. Ruhr n’inléœs- 
sait pas la sécurité de la France. Il a di! aussi 
que pour l’évacualiori des pays rhénans, il s’æiï 
remettait aux clauses du traité.

— J’ajoute, dit le "général Nollet que ije 
donne mon approuation complète à la politique 
du président du Conseil.

M. Marin conclut en formulant l’espoir 
que notre peuple, qui fut toujours le reprro 
sentant de la justice, cl du droit, aura fila 
paix qu’il mérite.

(Lire la suite en page 2)

LE FRANC, BAISSE

Paris. .23 août. — Le dollar et la livre 
non cotés au'oùrd’hui atteignent, ce matin 
à 11 'heures les cours suivants ; dollar,

chc et Barbier.
Les délégués de F Aéro-Club de France, de 

la Ligue Aéronautique'et des ht Vieillies Ti­
ges,», le colonel Quinton, MM. Rotïsseau, 
Schneider el Richard.

Vsïlà ïe train !
— 9 h. '45. L’heure passe. On annontc que 

le train a 22 minutés de létard. Cependant
Nor- à 10 heures précises..un.c'oup.-dp sifflet dans 

man Edwards, directeur du Popùlar Wire- " .............. ’ ..........
less, a fait une expérience destinée, à rece­
voir un message possible de la planète 
Mars, par T. S. F. Il fait usage d’uiiè ins- 
tallatton pouvant recevoir dès ondes 
30.000 mètres de longueur.

Une tempête de neige ?
A en croire le professeur Trumpler, 

l’obser.vaîôire de Lick, lé,, temps sur Mars 
lie serait pas meilleur que sur la Terre. 
Selon le correspondant ..de ï'Uniled Press, 
à New-York, M. Trumpler aurait, en effet, 
observé, que l'hémisphère sud de Mars, 
passe par une périerte glaciale, ajoutant 
qu’une nappe blanche s’étend de . la. zone 
antarctique- jusque près de l’équateur. Le 
■professeur-acTniel que ceci pourrait être le 
résultat d’une tempête de neige.

MARS... EN CAREME

lie mauvais temps règne 
sur la planète sœur

Londres', 2'5 août. — Ce,matin, M.
le lointain. Les voilà ! Le convoi fumant 
glisse, le long du quai. L'he, deux, trois, 

. quatre voilures' passent où les yeux cher­
chent les deux silhouettés si populaires.

A une portière du wagbmsalon 398,1 deux 
visages souriants, deux uniformes bleu 
sombre- Ce sont eux.

Les acclamations’ -naissent,..s’élèvent, sc. 
gonflent en une ovation formidable.

A peine descendus, tandis, que M- Lau­
rent Eynac et' le. général Dumas leur sou­
haitent la bienvenue, félicitent chaleureu­
sement Pelletier d’Oisy et'Besin, une ruée 
en avant se produit, le service d’ordre est 
débordé, une mer humaine entoure les of­
ficiels, les mains se tendent, on lutte pour 
toucher un des doigts des aviateurs.

<< Pivolo » rit largement, heureux de cet 
accueil, si chaud, si sympathique. Sa fem-, 
me, charmante, sous le petit chapeau clo­
ché en paille, découvre des dents étince- 1-CUl». fCO.UULU.   JUU Ltc-ucaui IJUWUj.VUUUHUH- | . J *„T‘

dont la 2' brigade de cuirassiers, représentera lantes dans, un joli sourire.

Agen,. 23' août. — L’inslruction de l’affai­
re Galou subit un temps cfar-rêt pour atten­
dre le résultat des commissions rogatoires.

Le juge d’instruction se dispose à véri- 
fier particulièrement, parmi les nombreu­
ses lettres reçues, au sujet de cette affaire, 
celle de Mme Desmarais, demeurant à 
Fontenay-le-Comfc,' ’ qui -rcçucillit Dinorah, 
lorsque cette dernière avait 18 ans, et que, 
très tendre 'et très afféctueuse, elle souf­
rait de sc voir délaissée et rudoyée par sa 
mère. ; ! '

EN MEMOIRE DES HEROS MORTS

de

de

Paris, 23.août, .rt Le général,Tillion,.comman­
ie gouvernement à la cérémonie organisée. à 
TAiv.de Triomphe, le dimanche, 21 aeût, à 1s 
heures, par. la Fédération des" volontaires étran­
gers au. service de la France, c ‘ ' '

Sous la protection de M. Guichard, qui 
rit aussi, gagné, par l’enthousiasme, le ■ffilr-

cil mémoire de tège. se met en marche, traverse le petit 
nmn ^’homir-nr I salon, on le nriagriésiuin des nhol o 2 r a Plies

.NOUVELLES BREVES
—■ A Salies-du-Salat (Haute-Garronne). l'ois, 

vri'er Miquel manœuvrait.un wagon chargé et 
fut si fortement coincé contre un autre wagon 
qu'il fut tué sur le coup.

LIRE EN PAGE 2 :
Nos informations de Dernière Heure.

EN PAGE 3 :
L’infanticide de Saiiil-Auiand est a rite 

tèel
Los Fêtes d’aujourd’hui au Châtelet, à 

Sancerre, à Comnientry, aux Aix- 
d’Angillon.
EN PAGE 4 :

Programme des fêtes d’aujourd’hui à » 
iVIoulins-Engiibert, Clameey, Fougues 
et Château-ChinOn.

La Fontaine des Fées, par notre colla 
borateur Gui.

TAiv.de
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LES CHOCOLATS DE MOSCOU 

...ou le secret de l’accord 
angio-so viétique

■■ VOX GLAMANS IN DESERTO »

M. Herriot tente de justifier 
devant la Chambre 

ses abandons à la conférence
(Suite de la page 1)

M. Herriot monte alors il la tribune pour 
répondre aux divers interpellateurs.

— Je me garderai, dit-il. de torde parole 
agressive. Je me suis heurté, à Londres, à un 
mur que je ..n’avais pas construit, 11 faut dire 
au pavs la vérité- il faut lui faire confiance. Je 
suis allé à Londres pour essayer de mettre en 
œuvre le plan Dawes, accepté par le gouver­
nement précédent.

Pour lier à •.-vtl'e mise en œuvre le pro­
blème de la sécurité et des dettes, quels moyens 
avais-je ? Aucun.

Pour les manquements, si l’Allemagne n’exé­
cute pas s-s engagements, il y aura action so­
lidaire et en cas de carence de cette action, il 
est entendu que la France garde son droit exac­
tion isolée.

Lu Commission des Réparations a été modi­
fiée. il est exact qu'on y introduit un Améri­
cain.

Quant aux pouvoirs de. la commission, c’est 
eii vertu du Traité qu'ils ont été modifiés.

Aussi Lien, peut-on se plaindre de l’intro­
duction .lit principe de ^arbitrage. La France 
a obtenu jusqu’ici la majorité au sein de la 
commission pour la déclaration des manque­
ments de l’Allemagne. Qui nous dit qu’il en eût 
été ainsi c.ans les 37 années qui vont suivre.

Mais l’essentiel du plan Dawes, c’est que l’Al­
lemagne aura sa. banque contrôlée, ses che­
mins de fer seront concédés, son budget devra 
comporter une série de prélèvements au pro­
fit des alliés, une partie de sdn. industrie est 
donnée en garantie.

On permet ;i l’Allemagne. ve vivre, on lui 
permet de réparer ce qui est nécessaire; on lui 
permet de reprendre sa place economique en 
Europe.,
Devant une Chambre aux deux tiers absente

Devant une Chambre aux deux tiers ab-. 
sente, et dont le reste dissimule à peine su 
lassitude, le président du Conseil tente de 
justifier sa politique.

J’ai abordé, vit-il, la question des dettes avec 
M. Mac Donald; Je lui ai dit : « Nous avons 
signé à Paris un accord de principe ». H m’a 
répondu « Suis-je un homme à abandonner 
ma parole ? »

Le problème sera examiné clans une confé­
rence prochaine.

Pour la question de la sécurité, M- Her- 
riot dit que l'intérêt, de la France pour assu­
rer sa sécurité, c’est de se mettre dans 
son droit sur tous les problèmes.

J'ai voulu mettre la France dans son droit, 
dit-il. Notre sécurité est réglée par le traite, b 
est ce qu’il est.

la parole n’a pas été tenue
On nous avait promis clés pactes de garantie 

en échange de l’abandon de la [rontlere du 
Rhin. La'varole n’a pas été tenue.

Quant ;i la, Ruhr j’ai reçu ces insultes, des 
lettres de menaces si je l’abandonnais. La ques­
tion do celte évacuation a clé posée à Londres. 
Je ne l’ai pas cherchée. Je voulais régler cette 
question ici.-chez nous. On m’a là bas opposé 
des textes, on m’a jyroduit des papiers dont je 
voulais détourner les yeux. Cela m'a été impos­
sible.

Et AI. Herriot conclut :
Le'plan Dawës ne résout pas toutes les diffi­

cultés et ne rétablit -pas la paix définitive- en 
Europe. La paix, il faut la mériter. Trav.d:! ■ 
y, aidons tous les peuples à sortir du chaos, dis­
sipons par la confiance et l’entente tous les 
miasmes de la guerre.

Les accords de Londres, vous pouvez les rati­
fier ou garder le statu quo, mais la rupture de 
ces accords, ce sera .l’obligation de reprendre 
l’action isolée, il , faudra revenir à la politique 
de la Ruhr cl à celle de-la coercition.

Le gouvernement qui vous a apporté' ces ac­
cords ne croit pas avoir remporté une grande 
victoire. 11 a fait ce qu’il, a pu.

Il est 21 h. 30, la Chambre s’accorde une 
heure pour dîner.

La séance de nuit
A 22 h. 50 la séance est reprise.
La parole est. à M. Thomson qui, au nom 

du parti de M. Herriot demande l’affichage 
du discours du président du. conseil.

Conformément au règlement, il sera sta­
tue- sur cette proposition à la prochaine 
séance, où l’on statuera, espérons-le, sur 
les économies à réaliser.

Puis c’est M. Klotz qui intervient dans 
je débat.

Je demande, dit-il, au président du conseil de 
nous faire connaître quelle pourrait être la con­
séquence du rejet par le Reichstag ces accords 
en question.

Il ne faut pas que ce soit toujours la France 
qui soit obligée de tenir sa parole quand, les 
■lutres se dérobent. .Sur dix Allemands. huit 
■parlent déjà de se dérober.

fl nous importe donc de nous rendre compte 
tes conséquences qu’aurait le refus par le Par­
lement allemand de voter les lois nécessaires 
après que les Cliambres françaises auraient ra­
tifié l’accord.

M. Herriot répond :
Si le parlement allemand ne vote pas .les lois 

néessaires, tout demeure en l’état et les accords 
de Londres seraient abandonnés.

-— Vos renseignements vous permettent-ils 
d’affirmer que le Reichstag se prononcera, de­
mande M. Outrèÿ ?

M- Herriot fait une réponse de Normand :
— Si le gouvernement allemand n’obtient pas' 

les autorisations nécessaires, l’accord est nul et 
non avenu. Le Parlement n’aura pas à s’en in­
quiéter, il aura simplement fait son devoir.

Mais le plan Dawes constate M. Klotz 
réduit singulièrement notre créance.
En l’état actuel des choses que pouvait faire 

d’utile, M. Herriot ?
M. Herriot a cru devoir. engager des conver­

sations et il les a poussées à fond. Il fallait 
arriver à. la rupture ou à un accord.

Sous les réserves que .je vais faire, je vote­
rai la confiance au gouvernement.

M. Moutet s’écrie :
Vous vous accrochez à la majorité d’aujour­

d’hui alors que vous êtes le représentant de la 
politique que le pays a condamnée le 11 niai.

M. Klotz rétorque :
. C’est faux. Le vote s’est prononcé contre le 
double décime et non contre la politique suivie 
jusque là.

11 ne faut plus que fe pays ait des déceptions 
au sujet des sommes que doit verser l’Allema­
gne.

Pour ce qui est des dettes interalliées, nous 
ne demandons' pas au président du Conseil qu’il 
règle celle question en quelques jours. mais 
nous lui rappelons que M. Mac Donald a pris 
un engagement formel et qu’il a fait remise 
ù la Russie d’une dette dont le caractère n’a­
vait rien de commun avec la notre oui fut 
contractée dans un intérêt commun.

M. Klotz poursuit :
Alors que te traité de Versailles a déclaré que 

les frais de guerre ne seraient pas réclamés à 
l’Allemagne, comment voudrait-on nous récla­
mer une dette qui a un caractère aussi sacré.

Lors de la discussion du traité la commission 
se prononça pour l’annulation des déliés, mais 
Washington déclara que jamais les Etats-Unis 
a’.aocepLeriiient de discuter un tel projet. Au­
jourd’hui encore, ta question est des plus diffi­
cile.

Mais nous disions que puisqu’on a réduit la 
créance de la France, sa dette doit l’être dans

M. L't TRODQUER

nais un projet de mise en .cçimmun des dettes 
de guerre, nous tivons' couru de M. Clemenceau 
à vous cl vous nous avez toujours refusé d’étu­
dier la question. Vous .rioifâ avez renvoyés 
sine die. Quelques mois plus tard, nous vous 
e.voiis proposé d’-améndèr. lé traité dans le 
de notre projet. Vous nous avez répondu : 

.à. prendre ou à laisser, et nous en avon: 
réduits à émettre un v;ùu ce conseil généi

Ei bien, M. Klolz, puisque vous avez voulu 
avoir seul l’orgueil de négocier, portez 
aujourdihui. la. responsabilité de vos

été

ab ir-

M. Klotz répète alors qu'il.fait -toutes ré­
serves sur des points qui, de son propre 
aveu « ont une valeur considérable pour le 
pays », ce qui, du reste, ne l’empêchera pas 
aux seconds de voter la cenflànee au gou­
vernement-

M. I>e Tocquer
Succédant à M. Klotz, M. Le Trocquer 

fait justice des accusations portées contre 
l’occupation de ta Ruhr. Il termine en affir­
mant que hr grandeur d’un pays dépend de 
la continuité de sa politique.

M. Mac Donald, dit-il, quoique chef du parti 
travailliste, en a'donné récemment la preuve 
en continuant la. politique de ses prédécesseurs,

M. Mac Donald ne semble pas avoir les pré- 
C'Crûpalions de M. Blinn, et nous donne à nous 
souvenir que la politique exlérieure ne doit 
jamais '.'■Ire la. rançon de la politique intérieure.

h’aviateur hoeatelli s’est-il égaré ?
Des recherches sont entreprises

Londres, 23 août. — Le secrétariat, çle -la. 
Marine des Etats-Unis a reçu cet après- 
midi, d’un croiseur américain un avis en- 
date. d’hier, disant que le batiment n’avait 
aucune nouvelle de l’aviateur Loeatelli ; 
qu’ii y avait un brouillard épais à .1217 
milles du cap Farewcl.

Les fonctionnaires de la Marine .-s’.éton- 
nent de recevoir si peu de détails sur le 
vol des aviateurs américains. Tout se bor­
ne à l’annonce de leur arrivée. Toutes les 
demandes urgentes pour des détails sont, 
jusqu’ici, restées sans réponse..

On espère que Lôcatelli aura nu attein­
dre la côte du Groenland en quelque en­
droit d’où il est impossible de communi­
quer.

Les autorités navales américaines ont 
ordonné à doux croiseurs de rechercher 
l’aviateur Loeatelli à l’est du cap Farewel. 
Los croiseurs utiliseront un aéroplane du 
service do reconnaissance.

LES AVIATEURS AMERICAINS 
VEULENT REPARTIR IMMEDIATEMENT

New-York, 23 août. — « L’Associated 
Press » a reçu une dépêche disant que les 
aviateurs américains qui l’ont le tour du 
monde, ont l’intention de partir immédia­
tement pour Ivigut en Indian-Harbour, 
dans le Labrador.

Celte dépêche ajoute qu’on est, toujours 
sans nouvelles de l’aviateur italien Loca- 
telli, mais qu’un vapeur danois aurait en­
tendu le bruit d’un aéroplane au nord de 
Frecleriksdal.

Un aviateur s'écrase sur le sot

Versailles, 23 août- 
heures, c . ’ ’ 
dessus de l’aérodrome c.____ ,
aviateur Emile Clément, 27 ans,’ par "suite 
d’un virage trop brusque alors que son ap­
pareil se trouvait à 200 mètres de hauteur 
piqua du nez et vint s’écraser sur le sol. 
On dégagea du reste de son appareil le 
corps- de l’aviateur horriblement blessé- 
Transporté d’urgence à l’hôpital de Ver­
sailles, le malheureux succomba en cours 
de route. '

hes pupilles évadés cambriolaient 
les trains

Blois, 23. août. — Ce matin, vers 
res, des employés .de la gare de 
(Loir-et-Cher), sur la ligne de Paris 
louse, remarquaient, qu’au cours de 
des vols avaient été. commis dans

5 heu- 
Salbris 
à Tou­
la nuit 

--- ---- .____ ______  ____ le hall 
île marchandises, et que plusieurs wagons 
avaient été déplombés et les colis qu’ils 
contenaient déplacés ou éventrés.

De plus, le bureau de la Petite Vitesse 
avait été cambriolé. Les malfaiteurs, pour 
y pénétrer, étaient passés par une fenêtre.

Au cours de l’enquête ouverte par la 
gendarmerie, on découvrit, dans un bois, 
près de la gare, un individu, qui dormait 
près de plusieurs bouteilles de liqueurs et 
de champagne et de boites de conserves 
vides.

Appréhendé, l’homme déclara se nommer 
Fontaine Marias, âgé de 19 ans, originaire 
de Villers-Marmery (Marne), pupille de la 
colonie pénitentiaire de La Muttc-Beuvron, 
évadé avec un camarade et complice nom­
mé Lerche.

Depuis le soir du U août, les deux fugi­
tifs ne vivaient que de rapines. Los elïèls 
qu’ils portaient provenaient de vols com­
mis dans les fermes- Ils se cachaient le 
jour dans les bois de Sologne, et ne mar­
chaient que la nuit.

Le montant de leurs méfaits n’a pas en­
core été évalué. Lerche, qui n’a pas été re­
trouvé, est activement recherché

LE PRINCE*DEGALLES PART ’ 
POUR L’AMERIQUE

Londres. 23 août. — Le nrince de Gai­

LE MAUVAIS TEMPS EN ANGLETERRE

ïioients orages et pluies 
torrentielles

Londres, 23 août. — Le mauvais temps 
est généra’ en Angleterre : tempêtes, ora­
ges et pluTes torrentiel les ont causé d’im­
portants dcg’Ls’ dans plusieurs contrées.

A Twk^T.enliam, une maison a été-dé­
truite par ~îa foudre, des places ont été 
presque couvertes par les débris de che­
minées et de toitures et plusieurs rues ont 
été transformées en canaux. A Coventry, 
le coffre des signaux de chemins de fer a 
été mis hors de service par l’orage.

A Braiiitree (Essexj le tonnerre a réduit 
en miettes les fenêtres de 15 maisons. Un 

n’êlre a été projeté sous une table- Dans 
l’Est toi Clieshife, plusieurs vaches ont été 
foudroyées et plusieurs centaines d’ares île 
champs-de blé et' de pommes de’terre ont 
été inondés. Aux environs de Bristol, des 
touristes qui se trouvaient dans un auto­
car ont dù rester, quatre heures souS une 
pluie cTiluviehe'à la suite d’une panne.

Les réservoirs de la corporation d’Edim­
bourg ont enregistré une augmentation de 
5 millions et demi de galons.de pluie en 
14- jours.

L’affaire Quémeneur 
viendra devant h Cour le 20 octobre

Morlaix. 23 août. — Par arrêt de la cham­
bre des mises en accusation de la. cour de 
Rennes, Sezenec, l’inculpé de l’assassinat 
de M. Quémeneur, est renvoyé devant la 
cour d’assises du Finistère.

L'affaire est inscrite au rôle de la date 
du 20 octobre.

LES VIRAGES MASQUES

Une automobile écrase une moto

conduite par 
représentant 

», à Amiens 
jeune femme,

M. 
il u 

qui

Amiens, 23 août. — Hier après-midi, sur 
la route d’Amiens à Saint-Quentin, près 
de Pouilly, une automobile conduite par 
son propriétaire, M. Quinc’amppix, carros­
sier, demeurant lit Saint-Qv/.'ntin, qu’ac­
compagnaient ses employés, est entrée en 
collision, dans un tournant dangereux, 
avec une motocyclette 
Joseph Loquet, 23 ans 
M Progrès Commercial 
avait en croupe une _
Louise Grue], 22 ans, employée, au service 
de la reconstitution d’Amiens. Mariés de­
puis huit jours, les époux Loquet faisaient 
leur voyage de noces.

Le choc fut formidable, le motocycliste 
fut tué net, la moitié du crâne emporté 
-par la carrosserie de l’automobile. Sa 
ïenin'ie fut projetée par dessus la voiture 
et tuée net également. L’automobile est 
complètement démolie, mais scs occupants 
'ont été dégagés sans blessures graves.

L’anecdote que nous allons raconter se 
passe à Paris, .le soir même d’un de .ces . cri­
mes sensationnels, qui se produisent- périodique­
ment à l’exlrême satisfaction des foules pour 
qu. les émotions qü’eljes en éprouvent et dont 
elles sont avides, semblent être une nécessité, 
un aliment indispensable.

La foule s’arrachait- les journaux sur les 
grands boulevards, ainsi du reste que dans les 
moindres carrefours, tant chacun était avide 
de. détails.

Dans »les théâtres eux-mênjes,. Tes fictions, 
quelque attachantes qu’elles fussent, étaient dé­
laissées .pour Te drame autrement intéressant 
et jusque c.uns les commissariats, on ne s’oc­
cupait pas d'autre, chose.

En effet, malgré les nombreuses lâfles de 
la journée., le secrétaire d’un bureau de police 
excentrique, les yeux fixés’ sur' une- gazette 
qu’on-vénait de lui apporter, oubliait les indivi­
dus arrivés devant sa barre et poussait de 
temps en temps d’involontaires exclamations de 
surprise .ou d’admiration, provoquées par la fa­
çon dont, dès la première minute; le criminel 

। avait été démasqué par la police.
— Hier soir, vers 20 Toii-t-à-coup, un des prévenus, moins pa- 

en expérimentant un appareil au- tient que ses compagnons d’infortune,’ crut 
l’„é. à.L de Bue, le pilote bon de rappeler à l’ordre le jeune fonctionnai-

— Qu’est-ce que vous dites ? s'écria celui-ci 
dérangé au beau milieu de sa captivante lecL 
litre.

— Je vous prie, Monsieur, de vouloir bien 
examiner mon affaire tout de suite. Vos agents 
ont commis un abus de pouvoir en m’appré­
hendant tout-à-l’heure au collet.

— Connu, connu, répliqua l’apprenti magis­
trat, toujours le sempiternel refrain ; tous in­
nocents.... pas un coupable !

— Mais, Monsieur, je vous le répète, il y a 
erreur facile à constater en une minute et il 
importe que je rentre au plus tôt chez moi 
où je suis attendu- pour la paie de mes ou­
vriers.

— Avez-vous des papiers ?
— Sans doute, répondit notre homme, âgé 

d’une cinquantaine d’années, à la mine hon­
nête, quoique de mise un tantinet négligée.

Et il chercha dans ses poches, les fouilla, 
les retourna toutes sans rien trouver, comme 
il arrive souvent dans des circonstances 
elles.

— Eh bien ! quand vous aurez fini. ? 
secrétaire, goguenard.

— Pardon. Monsieur, mais je ne sais 
ment comment cela se fait...

— Vous n’avez sur vous aucune pièce d’iden­
tité... Je m’en doutais ! Donnez-moi vos 
et prénoms.

— André Namont.
— Votre domicile ?
— Rue Saint-Maur, 257.
— Votre profession ?
— Contribuable.

.— Respectez un peu l’autorité, s’il vous
— Mille excuses, mais être contribuable 

pas une sinécure, aujourd’hui surtout.
— Enfin, quel est votre métier .?
— Coupeur de poils.
— Vous dites ?
— Coupeur ue poils do. lapins.
— Quest-ce que c’est que celle indu’strie- 

là ?
— C’est la mienne et elle est, entre paren­

thèse, assez lucrative.
— Je connais les coupeurs de peaux de la'- 

pins ; mais les coupeurs de poils ce ces ani­
maux. je n’en ai jamais entendu- parler.

— Peut-être, ajouta-t-il avec, un rire .sardoni-
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D'où nous tenons les révélations que nous 
allons faire 2 — de la meilleure source offi­
cielle. El nous attendons, sans crainte, les 
démentîs que ces messieurs ' de Moscou ne 
nous enverront pas.

On se souvient, de la singulière façon 
dont fut conclu le traité anglo-soviétique : 
«• peine 
avec les gens de 
preuves à l’appui, 
impossible de signer une convention, com­
merciale ou politique, avec les Soviets, </ue 
le télégraphe transmit au mande entier lu. 
nouvelle de l’accord anglo-soviétique. Que. 
s'était-il donc passé ? Pourquoi ce brusque 
revirement ? Xous sommes en mesure de 
fournir, aujourd'hui, des explications com-

venait-on d’annoncer la rupture 
Moscou, à peine venait-on 

de déclarer qu il était

Le. gouvernement anglais a obéi, à un vé­
ritable ultïmulum de Moscou, « Ni vous pic 
signez, pas. ont dit en substance les Itoicnc- 
ciqués, nous révélons tout ». Tout ? 
Qu'ctait-ee donc ? Ceci :

Par l'entremise d’une jeune femme, qui 
récemment en Russie, dans un 

nombreux ci

gaine 
soin d 
qu'ils

en

Et
l’envoi

était allée 
but soi-disant artisliqu .
fort beaux bijoux russes étaient entres en 
Angleterre. Ces bijoux, -. émeraudes, dia­
mants, pierres i.récie.ases, perles dont la 
beauté et le poids étaient remarquables, — 
furent envogés à six membres du cubiuet 
"de M- Macdonald qui, tous les six, [ont par­
tie du comité directeur du Daily Herald. 
Ces.., envois singuliers étalent faits sous la 
form'e de boites à bonbons, et chaque bijou 
se dissimulait à F intérieur dune gaine d>' 
chocolat. On avait d'ailleurs cul 
prévenir les bénéficiaires, pour 
risquent pas de se, casser les 
aucun des honorables ne refusa 
n’en 111. retour, à l’expéditeur.

.tt/ssi, quand Moscou déclara : 
ou nous donnons les noms de v 
marades qui ont reçu et gardé nos choco­
lats ». que. pouvait faire M. Macdonald 2 
Il signa !

Maintenant, nous proposons à Messieurs 
les députés qui ont l'honneur de ne pas 
siéger à gauche à la Chambre, française, de, 
répondre par ces mots chaque fois qu'un 
de leurs coüègues bolchéviques prendra, la 
parole : « Oui... Mais... Avez-vous reçu les 
chocolats .de Moscou

h Signe.

Pithiviers fête aujourd’hui 
les 100 ans de JVL Boulin

Orléans, 23 août. — Le 24 août 182-1-,-il 
a juste 100 ans, naissait à Vitry-aux-Loges, 
M.- Pierre Brulin, actuellement domicilié à 
Pitliiviers, où la Fanfare municipale lui of­
frira une aubade, demain matin, et la mu­
nicipalité lui remettra un-objet d’art.

Le nouveau centenaire a fait 
dé France, 
de charron 
dant 45 ans

y

son tour 
à 17 ans, et a exercé le métier 
jusqu’à <>Û ans. 11 a été pen- 
,'adjoint au maire de Mancray. 

Sa femme est morte en 1920, tïgée~'de 97 
ans.

M. Brulin, qui était jadis d’une force peu 
commune, a conservé . une 
nanlè- Il n’a jamais fumé- 
liant une vie très régulière et n’usant que 
modérément du vin et de l’alcool.

mémoire éton- 
ni prisé, me-
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dans sa lecture

il releva la tète 
en lui désignant 
avait précédem-

— Cependant...
— Vous savez, je n’aime pas les plaisan­

teries. Si c’est ma tète que vous voulez vous 
payer, il faut le dire, je vais vous faire fourrer 
au bloc.

— Mais...
— Encore’ une fois, silence, ne vous moquez 

pas plus longtemps de moi, ou sinon il pour­
ra il vous en cuire.

Et refusant d’en écouter davantage, le chien 
du commissaire se replongea 
un moment interrompue.

Au-bout d’un quart d’heure, 
et appela un de ses subaltenies 
le facétieux personnage qu’il 
ment interrogé.

— Voici un particulier qui se prétend coupeur 
die poils de lapins. Est-ce que vous connaissez, 
Nacot, une semblable procession ?... Non, 
n’est-ce pas ? car elle n’existe- point. Vous allez 
donc conduire ce mauvais farceur au violon, 
tandis, qu’un de vos camarades se rendra à 
l'adresse qu’il m’a donnée et gare à lui, s’il 
a essayé de tromper la justice. Je crains bien 
que nous, ne nous trouvions en présence d’un 
gredin de la pire espèce.

Le gardien saisit, non sans maintes précau­
tions, le pauvre diable qui ne lui opposa d’ail­
leurs nulle résistance et -qu'il toisa alors avec 
un souverain mépris.

Un des gardes partit aussitôt'aux renseigne­
ments.

Son absence fut de courte durée.
A son retour, il avait l’oreille basse et l’air 

penaud.
Sans mol (lire, ragent, tendit un papier à 

son supérieur, lequel pâlit à son tour a vue 
d’œil en parcourant le document qui contenait 
la note suivante :

je ne pouvais me 
Mon sort est entre vos 

et ma situation est irrévo-

« André Namont, âgé de 5t. ans, officier du 
Mérite Agricole, coupeur de poils de lapins 
rue Saint-Maur, 257, emploie un personnel d’en­
viron 2.000 ouvriers dans ses. diverses usines, 
tant, en Fiance-qu’à, l’étranger. »

— Sapristi ! quelle gaffe j’ai commise ! ne 
put s’empêcher de murmurer le secrétaire du 
commissniiat après avoir, à la hâte, consulté le 
rapport du brigadier de poste qui ne contenait 
d’autre chef d’accusation contre son prisonnier 
que d’avoir été pris au milieu d’un rassemble­
ment.

. Il lit élargir sur le champ la victime de sa 
méprise, et avant de la remettre en liberté :

—. Monsieur, lui dit-il, celte fois du ton le 
plus respectueux, je vous supplie en grâce de 
vouloir bien m’excuser... 
douter... j’ignorais... 
mains. Dites un mot 
cahlément perdue.

ITtadustriel sourît, 
rancune et le rassura tout-à-fait en convenant 
que, sonm.e toute, il avait rempli son devoir et 
que personne ne serait instruit de celte petite 
mésaventure où il y avait eu, de part et d’autre, 
plus de peur que de mal, mais qui, ébruitée, 
aur.'Ut pu, certes, nuire auprès do ses grands 
chefs .i.au trop zélé fonctionnaire.

Celui-ci se confondant en salamaleks, recon­
duisit l’indulgent bonhomme jusqu’au seuil de 
la porte.

Iis lendemain, pour unique punition, le héros 
<]•■ celte véridique histoire reçut une superbe 
casquette en poils ce lapins, du genre de cel­
les ’ qu’on vend dans le commerce sous le 
nom de casquettes de loutre, accompagnée d'un 
prospectus de la maison Namont.

C’est un double souvenir que le destinataire

lui tendit, la main sans

"l ES JOÜRSÉS“
SAMEDI A VINÇENNES

Prix de Bayeux. — 1. Verzenay-, M. L. 
Olry-Roederer ; 2. Voici, M. D. Victor- 
Hugo ; 3. Vuilbei t V, M. H. Coran-Mail­
lard.

Pari mutuel : 22.50 i-l 9 ; 9 et 13.50.
Prix de Besançon. — 1. Amourette, M- 

Ariste Hémarcl : 2. \’anconver, M. F, Clïol’- 
fin : 3. Whallis AI. H. Céiaû-Maillard.

Pari mutuel : 40 et 24.50 ; 22-50 et 14 ; 
123 et 3G.50.

Prix de Beauvais. — 1. Unieux-, Mme D. 
Victor-Hugo ; 2. Upsilon V. M. H. Céran 
Maillard ; 3. Tapis-Wrl. M. (àj.vy.

Pari mutuel : 26 et 10.50 : 18 et 8 : 28 et 
12.

Prix d’Arles. — 1. Tentateur, M. L. Bour­
geois : 2. Ruy-Blas, M. P. Godet ; 3?Rc- 
turdalairc, M. A. Dumont.

Pari mutuel : 11.50 et 7 : 11 et 5,.j0 ; 14.a0 
et 5.o0.

Piix Narquois. — L Valehtino, M. A. 
Gyi'te.'in ; 2. Vmidesincourt, M. L. Ohy- 
Roèderer 3. Verneuil, M. L. Olrv-Roede- 
rer.

Pari mutuel ; 13 et 6.50 : 10 50 ef. 5.50 ; 
12-50 et 7.

Prix de Grenoble. — I. Tiirqueville; M. 
jl- Beauvijis ; 2. Triaira-i. M- C. Bcrlrin. ; 
3. Tourlou.rou, M. F. Laurent-

Pari mutuel : 89.50 et 57.50 ; 28.50 et-19;
16.50 et 9.50.

Prix de Dax. 1. Palefroi, M. Vidal : 2. 
Ratisboinié, M. A. Varillon • 3. Tempête, 
M L. Bissori.

Pari mutuel : 48.50 et 25.50 ; 18.50 cl 9.50;
17 et 9 ; 22.50 et 10.

SAMEDI A DEM VILLE
Prix des Géraniums. I. N-emo, .comte 

de la Ciinera ; 2. Sarton. M. RogerzGirche ; 
3. Crisiine, M. Sol .ireT.’
_Pari mutuel : 37,50 et 17 ; 15 et 7,50 , 

15.50-et 10,50. ; 14.50 et. 8..
Prix des Hortensias. — I. Gremorile? M. 

J.-D. Cehn ; 2. Cajole, dénient llobsôn ; 
3. Pull Malt, M. James HenncsiSy.

Pari mutue : 29 et. 18 ; 17,50. et 9 ; 44,50 
et 21,5-0 ; 31,50 et 1-4.

Prix de la Plage Fleurie. 1. Golden 
Hope, M. Jacques W’il Louck ; 2. Casino de 
Paris, Mme L. Galtier : 3. Cloud Burst, 
À.I. Jacques M’iiiuuelc.

Pari mutuel : 93.50 et. (16.50.: 19 cl 12.50 ; 
28,-50 et 23,50 ; 12.50 et 6.

Prix dos Il'-gonias. — j. Melisande, M. 
Léon ManlaJu-jr : 2. Vésube, M. James 
Hennessy : 3. pampero; M. s. Uuzue.

Pari mutuel • 41 et 18,50 ; 20 et 10,50 ; 
35 et 16.50.

Prix des Héliotropes. — 1. Le Revoir, M. 
Leslie Carier ; 2. Tika, M. G. Guerlain ; 
3.. L'Hirondelle, M. H. Poinsot.

Pari mutuel .: 56:50 et 29 ; 19,50 et 9,50 ;
33 et 10 ; 22.50 et 8.50.

PREVISIONS METEOROLOGIQUES

AUJOURD'HUI A DIEPPE
Paix D’Er.BŒvF. — Aslér-oliile. Victor Thtiau : 

Cryphéç. Pierre, I.al.né : My Lord. II, .Henri 
Uluni ; Hydromel, .1. Massifumn : Bus. .Incïré 
Raoul ; As, Marcel. Durand ; Gorenllot. Jlus- 
tave Rraquessac, ; Ulette, Gabriel Guerlain 
Red and Elue, Georges Pàslri: ; Brûle Tout, 11. 
L. Le Fris ; Loup; .’-L V. Ru'.ol .- Est-il beau, .1. 
Harduin.

Pnrx des <AcTioxx.unEs. — Martinez, Rai.imoml 
Kahn : Dofian ’Gn.-y. Marc Giigenhein..: Seddul 
Bal>r,' Giiy Paslré : Cardin, M. V. 'OIlivier .yl-Iuis 
Clos, IL E. ■■AmJ/al.ielos : Ondée de. Àlér. VI- 
colas Ass a UuiTieane, André Diilrieux ; Nineltè 
XI, Marc' Gii:i.‘>iÀi'’im : Don H, -Henri 1-llum ; 
Daim II, Henri iitüm ; Une Pensé'', Gabriel 
Guerlain ;. Nlsette, L'd. Charnponnois ; Soir 
d’Avril,’ Henri Lapauze.

Prix de L’Hôtel Rec.îxa. — Soclor. R. C. Du­
puis ; Fulgurant, llaron -M. de Rollischilcl ; 
Maghzcn. Jules M. Jo»- pii : Etoupe, Emile \ 'es- 
lard ; Rivir-ra, Adrien Wajlet ; Laponie, \icolas 
Ass : Huis Clos, IL IL Ambalieîos : Danseur 
du Roi. Due de Fezensac Vieux Fort. Emile 
Tliiébaux : Maskover. josenh Danton : Nlnette 
Xf. Marc Gugenhelm Louton II, Louis Pralc ; 
Ballyrack, Ei.ic Lauzier : A l'Ordre, Emile Thié- 
baux ; Silver Gray, Pierre G'dlou.

Prix Isidore: Bloch. —’ Snmalut. M. V. Û1/i- 
vier ; Derian Grey, Marc Giujenheim : B. de 
Neige VIII. Comle J. de t ieniix : Seddul Bahr, 
Guii Paslré’ : Carillonneur. Idciron Louis La 
Caze Décor, //. AlquiexHouflard, ; Sidi Brahiiri, 
Fxrnand Cordouan ..-.■ Epinette. Jean Mangenia- 
lin : Ninel.tè XI. Marc Giujenheim : Jupiter XIV, 
Prince Stourdza. : Imposant III. Comte J. de 
i ienne : Chute d’Or. Daron Louis La Gaze : 
Vieux Charles, TI. Alquiér Routard, ; Usager, 
François Chevalier ; Clrd-inGiO. Alfred Mangou.

Prix du Golf. —■ Pctabourg, Comle. D. de 
Cambacérès : Impèrallicé, Adrhm. Wallct ; Ouin- 
gey, Art/iur V&l-Plcar'dÇ; Magieily, Comle de 
Rjiza-ud : Trichin-opQly, M. d’Oldiuijsen _• Etoile- 
Filante, 'Mare. Gu.genheim :. Saline) Tobie Boit- 
eherot ; Uindustan, Ed. Veil-Piçard ; Stradi­
varius, A. Eknayan : .Beauvais II. IL de Mon- 
brison ; Ambaurg, André Boas ; Cresne, Louis 
Prate ; Ronde Champêtre, Roger Mounier ; 
Salmanazar, Baron M. de Rothschild..

Steeple International des Gextee.mex-Ridèrs. — 
Rustang, Comte J. de Vienne ; Dorian Grey, 
.Marc 'Gugenhelrn ; Samalul, M. F. Ollicer"; 
Carillonneur, Baron Louis 'La Caze- ; Rayon, 
Pierre Versein : Turbulent II. Georges Petit ; 
B. de Neige VIH, Comle J. de Vienne : Pri- 
inatice, Comte Guy Le Conid.ec ; -La Main de 
Mass., Comle P. de Jumilhue .- Red and Blue, 
Georges Paslré ; Imposant 111, Comte J. de 
Vienne : Chute d’Or, Baron Louis La Caze ; 
Pelage, L de Bussac : Ninetlc XI, Marc Gu- 
genheim ; Tombola, François Chevalier ; Te­
nace, René Ballière.

Pris, 23 août. — Temps probable pour la 
région parisienne. — Temps indécis, ciel 
1res ■nuageux avec 'éclaircies, averses et 
grains pouva.nl. être orageux, chuies de 
grêle, à craindre, vent O.-X.-O., 4 à 6 mè- 
ires. même le-nipérature. -

Pour le Centre. —• Temps médiocre, ciel 
très nuageux, avec éclaircies, averses cl 
grains, pouvant être orageux, chutes de. 
grêle à craindre, vent O.-X.-O., 4 à 6 mè­
tre, a, même température.

Pour le Massif Central. — En tout cl
pour tout comme pour le Centre,

Un lecteur do Paris-Centre s'étonne que j’aie,, 
laissé passer la date du 2 août 'sans -dire un 
mot des souvenirs que réveille cette date dans 
la .mémoire i,as anciens comlmUants. ■

s’ je irai rien dit, n’cst-ce pas que j’auraiÿ 
trop à dire ?

Le i août dernier, justement, l’Association 
d'Aneiens Conibatlaufs, dont c’était, le tour de 
l’allumer la flamme sous- l’Ârc de triomphe, a 
di-posé sur la. tombe- du Poilu Inconnu. ùn§ 
couronne de fleurs avec çette inscription ;

2 a -ilt 1914 — z août 1924 
Quatre uns et demi ue guerre 

Cinq ans et demi d’armistice
Et v .-ilà, condensée çn unp brève formule. 

I ■ Je l'histoire de ces dix dernières années ; 
une longue période de gueiTe. 'siiiviq d’une' lon­
gue pr-riode û' « étal, de guerre ».

Ni nous, h-s combattants, ni la France, la 
naiioii victorieuse, ni le monde, n’avons tou­
ché: le prix des sacrifii-es que, les uns et les 
a Ires. ,i des titres divers, avions consentis 
pour le triomphe du Droit. .

N<in)bivt>x sont les responsables de ce dépïô> 
rafié- ççjt c|<; choses, mais les plus coupables 
sont li s anciens combattants. C’est narce que 
u ms n'av -ns pas su nous unir que notre force 
a élé nmliie, que la France et le monde s’en 
sont allés à la. dé-rive.

F.-l-il trop tard pour réagir ? il n’est'.la: 
niais trop lar-.l. Mais que-peut un homme séuï 
criant ‘dans le désert l

Jacques Pericabd.

iBêïie fe la frase
L’CEuvre (en manchette) :

I « Nous remercions M. Her riot de -sa ténacité, 
de sa patience : nous le remercions d’avoir 
rendu à la France son vrai visage, de lui 
avoir arraché son vilain masque, d’avoir établi 
un eomineii-- inent de communauté européen.- 

.ne et ilavoir amené les Etats-Unis à se pen< 
cher sur l'Europe, qui a besoin de leur se­
cours. »

Br.u.v.
' Nous ignorions jusqu’à ce jour que le.
। vrai visage de la. France dût être un visagç 
1 sémite où une ligure de poire.

Nous nous refusons encore à le croire.
| Le Gaulois (Gùrüus) : '
; En écoutant le discours de M. Léon Blum.
je ri’étais pas bien loin de me ranger à l’avis 
de M. Paul Bourget, qui lient l’éloquence pou:- ' 
Je don le plus funeste que les hommes aient 
reçu de Dieu. Sans avoir ce charme dans ls 
parole qui . nehaine les auditeurs. M. Blum 
possède toutes 'les ressources de la dialectique 
qui font prendre les mots pour des réalités et 
les syllogismes peur clés vérités. Si les hom­
mes étaient des sages, ce lie sont pas les poè­
tes qu’ils banniraient de la 'République, mais 
les orateurs.

Lit gauche cle la Chambre était debout quanÂ 
M. Léon Blum est descendu de la tribune et lui 
a fait, une ovation. C’est qu’usant de toutes 
les subtilités de sa rhétorique, le chef du parti 
séria liste avait établi, avec une apparence de 
logique, -que la politique d’abandon et de re« 
noneemenl inaugurée à Londres, la politique 
du moindre effort, clière à la démocratie, re- 

.présentait le summum de la sagesse et-corres­
pondait non seulement aux vœux de la mul­
titude, mais aux intérêts éternels de ■ la' Fran­
ce !...

Puisse M. Léon Blum, puisse M. Ih’Tlul èlro 
dans le vrai. Mais, hélas ! les orateurs u'oni 

'rnison que tant qu’ils parlent-. Lorsqu'ils ont 
fini d’enchaîner leurs raisons.et cle nous étour­
dir de' leur- verbosité, les faits . tout, crus re­
paraissent, et’ ilvvclopperit leurs eoiisçquepées. 
Nulle -rhétorique ne nous empêchera de cous- . 
tâter que nos gouvernants se sont laissé ar­
racher peu à- peu tous les fruits de notre vie, 
toiré,-et que nous voiià-ajTpauyris et désarmés, 
dans mie certaine mesure, devant une Alle­
magne que nous allons .contrtouer à restau­
rer "et à enrichir, et qui, elle, de l’aveu même 
de M. Blum, n'a lien abdiqué de son impéria­
lisme. de ses appétits de conquête et .de do- 
minalioH.

C'est cette opération que M. Blum appelle 
une victoire diplomatique, et c'est en l’honneur 
de i.-elte victoire qu'il tresse des couronnes 
à M. Herriot.

M. Léon Blum a félicité M. Herriot d’avoir 
arraché à ce pays le masque qui couvre s-'i 
ligure depuis la guerre. Qu’çst-cc donc que e(s 
masque, sinon celui île lu victoire On con, 
çoit que nous ne ■ allions pas M. Léon Blum 
clans ce supéme reniement.

La Victoire :
Après la lettre do M. Macdonald sur le. 

Ruhr, le télégramme de M. Macdonald -sur It 
traité commercial franco-allemand.

Après la. joue droite, la- joue gauche, 
i M. Herriot. est -servi...

L’Humanité :
Au cours de la conférence de Londres, des 

observateurs, des banques américaines. côninL 
M. Lamont, étaient présents, surveillant, con­
trôlant, discourant-, affirmant que rien de défi­
nitif ne sortirait de la conférence sans, l’agré­
ment des prêteurs d'argent.-

Jamais l'intrusion Les financiers dans la direc­
tion de la politique internationale ne fut plus 
éclatante. Jamais les gouvernements notaient 
apparus plus docilement soumis à leurs exigen­
ces-et a leur main-mise.

Ce sont donc les banquiers américains qui do­
minèrent la Conférence et imposèrent leurs 
volontés aux nations européennes. - -

« Le Cartel des gauches c’est le réformisme 
sans réformes et le'pacifisme sans la paix ».

L’Action Française :
Le soir du 1S août, devant la gare Saint- 

Lazare, quelqu'un s'approcha, bien poliment, 
d'un petit groupe uii l’on acclamait M. Herriot.

.i Bardou, messieurs, je suis’ très ignorant,.. 
Pourriez-vous m’indiquer en quoi consiste te- 
plan Dawes ? — Le plan Dawes ? firent les 
autres ahuris. - Mais oui ! On m’a raconte, 
que Faccord de Londres, c'était la mise en 
exécution du plan Dawes. Aussi j’aimerais sa­
voir. avant de manifester pour ou contre les 
résultats de la conférence, ce qu'est exacte­
ment ce fameux plan. » Lés membres du petit 
groupe se regardi-rent, inlerloqués. Aucun, 
d’eux n’avait jamais pense-au.-plan Dawes. Ifs 
s’écartèrent de l’indiscret personnage, convain­
cus qu’il se. moquait d’eux ce qui était- un peu 
vrai, d’ailleurs) et bougonnant : « Lo plan 
Dawes ! Le plan Dawes ! En voilà un imbé­
cile »

Cette véridique anecdote montre que le peu­
ple souverain, même quand il affecte de pren» 
dre parti, prend parti'sans savoir.

ŒS CONCERTS DE T. S. F.

EMISSIONS « RADIO-PARIS »
Programme.-d'aujourd’hui dimanche, 24 août:
A 12 h. iâ : raclip-iroiicèrt par. l’orchestre tzi­

gane -i Radio-Paris ».
A 13 h. 45 : communiqué : chronique des an­

ciens éombaltant.s fin de l’émission.
A 16 b. 15 : ladiij-concert pour les enfants, 

avec le concours de Mme Nivelle-Sailiard dv 
théâtre ce. la Porie-Saint-Marlin,

A F? In 45 : communiqué ; premiers résultats 
des courses :. extraits de la Presse ; 18 h. ; 
fin de l'émission.

A 20 h. 30 : dernicBS résultats des courses ; 
i-i---apilulalion : courses, changes ; eoramuni’- 
qué de Presse ; 21 beùres : radio-concert ; 
fragments île « Lakmé opéra-comique cle 
Léo' DelibüS. avec le-Concours de Mme Andrée 
Corfyl. M. Gliardy et AL Dupin 22 heures : 
radio-dancing par t'orchestre Emilio Ferez 
à 2 heures : fin de l’émission.

TOUR EIFFEL
De JS ii.. 15 à 19 h. 15 : radio-concert avec 

le concours des artistes du « Lapin Agile » et 
du « Perchoir » et de M. Dulièrc, basse chan­
tante du iliéâtre Impérial de Pélrograd.

JLA GREA E EN ANGLETERRE

Londres, 23 août — 2.200 mineurs de Bris-

galons.de
pouva.nl
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ALLIER CHER
II Commentry, aujourd’hui 

grande fête nautique 
sur les étangs de Pourcheroux
C’est aujourd’hui dimanche qu’a lieu la fêle 

de l’Àmieaie des anciens combattants.
Une fête nautique se déroulera sur les étangs 

de Pourclieroux.

VICHY
COURSE DES DEBUTANTS A VICHY

Rappelons que l’Union Cycliste Vichyssoise 
fait disputer aujourd’hui, 24 août, une épreuve 
sur un parcours de 50 kilomètres.

Le départ de cette course aura lieu au siège 
de l’U. C. V., rue de Paris, à 14 heures.

CIRCUIT DES VILLES D’EAUX D’AUVERGNE
Le programme, extrêmement varié, comporte 

des courses nautiques, des plongeons et même 
des régates de périssoire.

Rien de semblable n’a été fait jusqu’ici dans 
la région. Cette formule entièrement neuve est 
appelée à avoir le plus grand succès auprès de 
nos compatriotes.

Nous ne pouvons que grandement féliciter 
l’Amicale Commentryenrie de son initiative.

I.es coureurs cyclistes prenant part au Cir­
cuit des .Villes d’Eaux d'Auvergne passeront à 
vichy, vers 7 h. 30 du matin. Contrôle au siège 
social de Pli. C. V., 51, rue de Paris.

MONTLUCON
Locations en meublé. — Il est rappelé que la 

loi du 20 juillet 1924, qui prohibe, sous certai­
nes réserves, le.changement de destination des 
locaux affectés a l’habitation et réglemente les 
locations en meublé, fait une obligation à tous 
les bailleurs en meublé, professionnels ou d’oc­
casion, et quelle que soit la date a laquelle ils 
ont commencé à louer, à faire à la mairie une 
déclaration donnant les renseignements sui­
vants :

a) Nom, prénoms, et domicile du déclarant, 
ça qualité de propriétaire ou locataire et. dans 
ce dernier cas, la date de son entrée en jouis­
sance et le montant de son loyer annuel :

b) Le nombre des locataires en meublé et 
l’importance de' la location par rapport à l’en­
semble de l’habitation.

La dite déclaration est prescrite sous peine, 
en cas de non déclaration ou de déclaration 
inexacte, d’une amende de 100 à 5.000 francs, 
ét ce. sans préjudice des mesures d’ordre pri­
ses par l’autorité administrative (art. 4 de la 
loi).

Le délai de déclaration — un mois, à compter 
de la promulgation de la loi — arrive à expi­
ration.

Les retardataires ont le plus grand intérêt à 
se mettre en règle celle semaine, sans faute.

S'adresser à l’hôtel de ville, bureau du con­
trôleur municipal, aile gauche, 2' étage.

SPECTACLES ET CONCERTS
Concerts. — A.9 heures du malin, au kiosque 

de l’IIôpilal, M. A. Aoust.
A 10 heures, au kiosque du Parc. M. L, 

Brouillac.
. Sous la Véranda : à xO heures, concert 
« Septuor », sous la-direction de M. Francis 
Thibaud, avec le concours de M. L. AmaJou, 
violoniste.

Dans la salle des fêtes : à 14 heures, petite 
matinée : 1. Méditation sur le premier prélude 
de Bach : 2. La Poupée de Nuremberg ; 3. Mar­
che Pomponnée.

Au Grand Casino. — Dimanche 24 août « Les 
Maîtres chanteurs de Nuremberg », opéra en 
3 actes et 4 tableaux, de Richard Wagner.

Ce chef-d’œuvre de Wagner aura une inter­
prétation hors de pair avec M. Laffitte (de 
l’Opéra) ; Mme Cesbron-Viseur (de l’Opéra) ; 
M. Journet (de l’Opéra) ; ivime Abby Richard­
son (de l’Opéra) ; M. Deloger (de l'Opéra-Co- 
mique) : M. José de Trévy (de la Monnaie 
de Bruxelles) ; M. Resserve (de l’Opéra).

Lundi : « L’Aventurière », un chef-d’œuvre 
d’Emile Augier.

Au Casino des Fleurs. — Au théâtre : « La 
Rafale », d’Henry Bernstein, l’une des œuvres 
les plus attachantes et les plus puissamment ca­
ractérisées du célèbre dramaturge, avec une 
interprétation que pourraient lui envier bien 
des scènes parisiennes.

Au Jardin : « La Mascotte ». le chef-d’œuvre 
d-’Audran, avec la divette Marcelle Deman, dans 
le rôle de Bettina, et Béroard, dans le rôle de 
Pipo.

Üû conducteur de train 
est tué en gare de boulins

Hier matin, vers 2 h. 30, le conducfcte' 
du P.-L.-M., Hubert Manse, qui ava£ ac­
compagné un train de Paray à Moulins, re­
venait à pied du triage, où le Convoi avait 
été garé, quand il fut renversé sur la volts 
soit par la machine d’un train de marchan­
dises en partance, soit par une rame de 
vagons en manœuvre.

Le malheureux qui eut, la jambe gauche 
écrasée èT le talon droit Broyé, fut trans­
porté à l’hôpital Saint-Joseph. Il y succom­
bait quelques heures plus tard des suites 
de ses blessures qui se compliquèrent d’une 
embolie. ;

Manse, âge de 49 ans, habitait, 19, rue 
Denain ; il était, marié ét père de trois en­
fants.

Mlle Renaud, Reine de l’Ardenais, entouréa 
de ses demoiselles d’honneur 

Mils Lureau et André

Mlle Larue, Reine du Châtelet, entourée 
de Mlles Chalih et Bourin

Phot. Page (Saint-Amand) Cl. Paris-Cenlrc.

int à ! occasion du comice agricole 

ç seront données au Châtelet:

A l’Elysée Palace. — Tous les soirs : « L’A-

GANNAT
A PROPOS DE LA CHASSE EN 1921

Connue en bien des endroits, Gannat n’est 
pas favorisé cette année pour le gibier. Plu­
sieurs chasseurs qui ont parcouru les campa­
gnes environnantes, l'ont constaté. La région la 
plus favorisée serait, a leur dire, du côté de 
Cognât et Randaux. Mais partout ailleurs, il 
n’y a presque rien. Cela est dû surtout aux bra­
conniers qui emploient les moyens prohibés trop 
nombreux.

D’autre part, les chasseurs sont très nom­
breux, on constate qu’il a été délivré plus de 
1.050 permis de chasse à la sous-préfecture de 
Gannat.

L’an dernier, le nombre des permis était bien 
inférieur.

En somme, beaucoup de 
de gibier.

Chasseurs, et peu

mour sans Fil ». une revue bien parisienne, où 
Pélissier, Mismarguett, Mérindol, Poulet, se 
taillent un joli succès.

Au Petit Casino. — Du 23 août au 27 août, 
tous les soirs à 20 b. 45. et une seule matinée à 
11 h. 45, le dimanche 2-4 août, représentation 
de gala, avec le concours de Madeleine Samary, 
du théâtre, du Vaudeville, le plus grand succès 
parisien ; « La Maîtresse imaginaire ». comé­
die en 3 actes de MM. Félix Ganuera et Claude 
Gevel.

Au Casino Jardin. — Du 22 au 28 août : re­
présentation de Ténor Ed. Codou, de la Gaîté- 
Lyrique. créateur de « Quo Vadis » et « 
Jongleur de Notre-Dame ».

Darius et ses lions, de l’Empire Théâtre 
Londres, le plus beau numéro de dressage.

A Vichy-Ciné, — « Ce Cochon de Morin 
d’après la nouvelle de Maupassant.

Le
de

Etat civil :
Publications de mariages.

pin, mécanicien sur autos, a p<»*-
dant à Clermont), et Renée Talabart, employée 
de commerce à Gannat, rue Saint-James : Ja­
unes Gilbert, cultivateur a Taxat-Sénat, et Jean­
ne Barat, domestique, rue du Fourbanal, à> 
Sonnât,

Décès. — Michel Breton, menuisier, rue de 
l’Enfer ; Nicolas Mercier, ancien marchand de 
bois, avenue Delarue ; Suzanne Chatel-Char- 
foux, s. p., rue des Cavülons.

— François Jaco- 
à Lapalisse (résb 
falabart, employée

CUSSET
LE CONCOURS AGRICOLE

En raison du grand nombre d’adhésions dans 
la division « machines industrielles », te comité 
se voit dans la nécessité de transporter celle-ci 
dans un local beaucoup plus vaste que celui 
primitivement choisi, probablement sous la 
Halle.

D'autre part pour répondre a diverses de­
mandes qui lui ont été faites, 1e comité d'orga­
nisation s’empresse de faire connaître qu’une 
section sera réservée aux chevaux de trait de 
toutes races. En raison de cette modification, 
la clôture des adhésions est repoussée pour tou­
tes les divisions du concours jusqu’au 30 août 
dernier délai.

Tout laisse donc prévoir un plein succès.

Nos hôtes. - Nous citerons parmi tes person­
nalités de distinction nouvellement arrivées :

Le prince et la princesse -urto ; Mme de 
Solcr ; Mme Broussan Samary ; M. Russel 
Bront ; M. Clément Vautel, uu Journal ; Mme 
et Mlle Vautel ; Sir Henry Dering ; M. et Mme 
de Mi'llo : Mr et Mrs R, S. Wacdell ; Mr et Mrs 
Withewright Watson ; M. et Mme Càlmette ; 
M. et Mme L. Bernheim ; M. et Mme E. Pinto 
Basto ; Mr Duklory Dickler : Mme Voliopoulos; 
M. et Mme A. de Fougière ; M. P. de Ramey ; 
M. J. Bergood ; Mme de Botton : M. et Mme 
Procopio ; Mme de Derolier • M. Georges Blon­
deau, de Birmingham ; M. et Mme J. Cirneros ; 
Mlle C. de la Torre.

Arsène Lapin à Vichy
Nous apprenons avec plaisir pue ce film pas. 

sera en exclusivité au Vichy-Ciné, une première 
fois au début de septembre, puis cet hiver et 
enfin au cours de la saison 1925. Cet ingénieux 
et nouveau moyen de publicité touristique, re­
cevra le meilleur accueil auprès des commer­
çants et hôteliers vicHyssois d’autant mieux 
qu’une partie de ce film sera, au cours de l’hi­
ver, projetée dans la France entière, notam­
ment à Nice, où la plupart des artistes et figu­
rants bæSvolcs pourront se voir sur l’écran au 
moment du carnaval

Pour tous renseignements s'adresser à M. Jan 
de May, Terminus-Hôtel, ou au Vichy-Ciné.

régionale. Par- 
; engagements,

îr. -, 3’ prix, 20

S ALIGNY-LEVIF
Fête annuelle. —- Voici le programme de la 

fête qui aura lieu le. 31-août :
A 14 heures, course cycliste 

Çours : 20 kilomètres .environ 
1 fr.. chez M. Simon.
l’‘’'prix, 40 fr. ; 2’ prix, te 

irands.
Course péceslre : l‘r prix, 10 fr, ; 2' prix, 6 

’fr, ; 3e prix, 4 francs.
Jeux divers avec nombreux prix.
A 16 h. 30, concert par la Lyre de Baugy.
Lancement de ballons montgolfière ; bal- 

parquet Roger, tirs, loteries, chevaux de bois.
Lundi l’r septembre, à 15 heures, course com­

munale de bicyclettes :
L l’r prix. 20 fr. ; 2’ prix, 10 fr. ; 8’ prix, 5 
t.-ancs.
r La commission décline toute responsabilité en 
cas d’aocident.

SAINT-GERMAIN-DES-FOSSES
Ivresse. — L'ajusteur-mécanicien François 

■Prat, 43 ans, originaire de Quirnperlé (Finis­
tère),' rencontré à la gare par les gendarmes 
de Saint-Germain en état complet d'ivresse, a 
été déposé au violon et, à sa sortie, gratifie 
d’un procès-verbal.
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« LES VIEILLES MARQUES ». — SHAM­
POOING SIMON, 0.75, nettoie les cheveux ; 
REGENERATEUR SIMON, 9 fr., les fortifie.

Toutes pharmacies et Ets. Simon, Gannat. 
pvvvvvvivvvvwwvmvivxvvvvvA.vvvvvvvvvvvvwvvvvvw

JALIGNY
Fête patronale. — C’est par un temps bien 

Incertain que la Sainte-Hippolyle a été célébrée 
£ Jaligny.

Le dimanche, la course cycliste réunissait 
au départ, 9 partants sur 10 engagés. Le par­
cours, relativement dur. était de 75 kilomè­
tres (circuit ; Jaligny, Saint-Léon, Vaumas, Ja­
ligny, ù parcourir 3 fois). A’’- dernier tour du 
circuit, la pluie a constamment accompagné 
&s coureurs qui, malgré c.ela, ont fait preuve 
«'endurance en terminant le parcours à une 
moyenne d’environ 30 kilomètres à l’heure.

A 18 heures, la course terminée, le soleil 
ÿéapparu, la Fanfare de la Besbre a donné son 
concert.

Le soir, les trois parquets de danse n’étaient 
pas assez vastes pour contenir toute la jeunesse 
avide de s’amuser. Les chevaux de bois, les 
tirs et différents divertissements ont. eu chacun 
leur part de clients.

Le lendemain, 18 août, avait réuni toute la 
jeunesse. De nombreux jeux étaient organisés. 
(Course aux œufs, jeux des gourmands, jeu des 
bouteilles, course à pied). Tous ont été réussis 
et avaient attiré de nombreux curieux.

Le soir, grande, bataille de confettis sur le 
'seul parquet restant, où jeunes et vieux Jali- 
gnois ont, comme de coutume, dansé jusqu’à 
une heure avancée.
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APPOIGNY
Accident d’àuto. — M. Laguillaumie, mar­

chand de lapins, en revenant ae la gare de 
Chemilly. avait complaisamment fait monter 
en son automobile plusieurs personnes ren­
contrées sur la route. La voiture étant trop 
chargée un pneu éclata et l’auto fit pana­
che. Deux Parisiens, en villégiature à Appoi- 
gny, ont été assez grièvement blessés.

MIGENNES
Enfant blessé par uns auto. — Le petit Plan- 

çoh, 6 ans, fils’ d’un mécanicien du P.-L.-M., 
qui sortait d’une maison en courant, a été heur­
té et blessé par l’auto de M. Machavoine, chauf­
feur à Auxerre. L’enfant a été conduit à l’hô- 
pital de Brienon, pour subir une opération à 
l’abdomen.

SAINT-MARTIN-SUR-OUANNE
Escroquerie. ■— A la foire d’Auxerre, M. Dé­

siré Montereau, cultivateur à Saint-Martin-sur- 
Ouanne, avait acheté à Georges Martin, se di­
sant domicilié à Mailly-la-Ville, un cheval qui 
lui coûta 3.000 francs et qui, le lendemain mê­
me fut reconnu atteint d’un vice rédhibitoire.

Toutes les investigations pour retrouver le 
vendeur sont demeurées vaines et M. Monte­
reau a déposé une plainte contre cet escroc.

SAINT-VINNEMES
Enquête d’aventures. — Deux gamins de 16 à 

17 ans, Jacques Roy et Louis Contassot, ont 
quitté furtivement le domicile familial depuis 
quelques jours Leus parents, cultivateurs es­
timés, très inquiets de leur disparition, les font 
activement rechércher.

AUXERRE
(VVVVVVVVVVVVWVIA/VVVA’VVA/VVVVVV'VVXA/VVVVVVVVVVVVVVVVVV

Jours et Plisses
Mmes BOISSARD, 30, rue Bourneil, Auxerre 

(Yonne). ,
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LES ANNALES

siré Montereau, cultivateur à Saint-Martin-sur- 
c_____ _._r. ■■ v
sant domicilié à Mailly-la-Ville, un cheval qui

mes et qui, le lendemain mê- 
atteint d’un vice rédhibitoire.

Une nouvelle gaie d'Henri Duvernois ; des 
> vers de Maurice Rostand, Paul Géraldy et Mau­
rice Magre ; une fantaisie de Tristan Bernard ; 
un curieux article sur les coulisses de la confé­
rence de Londres ; un portait vivant de Francis 
Carco.
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Parc de F Etablissement Thermal
DE POUGUES

DIMANCHE 24 AOUT

Grand Concours de Pêche
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MEDAILLES DE LA PREVOYANCE SOCIALE

Lès récompenses honorifiques ci-après sont 
accordées pour services rendus aux œuvres de 
prévoyance sociale :

Médailles d'or : M. Antoine Coulon, directeui 
de la caisse d’épargne du Donjon.

M. François-Emile Roux, administrateur df 
la succursale de la caisse d'épargne de Mou­
lins A Bourbon-1'Archambault.

M. Claude dit Pierre Tizon, président du con. 
iseil des directeurs de la caisse d’épargne de 
Donjon.

Sepluo 
érand 

et te 

dunumde 
pour

Bâton Cadum 
pour la 
Bar&eJHli

MOULINS
L’élargissement de la rue de Vigenère. — Le 

maire de Moulins donne "avis que le plan des 
propriétés particulières dont la cession est 
nécessaire pour l’exécution du projet d'élargis­
sement de la rue de Vigenère, l’état indicatif . . , -, ------
du nom des propriétaires tel qu il est inscrit Béguin, prix, la il.
à la matrice cadastrale, et tes autres pièces du chons, précédés du. groupe des vielleux et 
projet resteront déposés au secrétariat de la cornemuses.
mairie (comptabilité), pendant huit jours francs 
où chacun pourra-en prendre connaissance et 
formuler ses observations sur uifc procès-verbal u agricunui e, 
ouvert à cet effet selles d’honni

Voici le programme des fêtes organisées 
à l’occasion du concours agricole :

Matinée : visite des bestiaux et objets 
exposés.
~ Midi : banquet par souscription, hôtel

A 14 heures : couronnement des reines 
accompagnées des demoi­

selles d’honneur.
A 14 h. 30 : formation du cortège, place 

du Champ>-de-Foire.
Défilé de cavaliers et de couples berri-

L’ALLIER AU PARLEMENT
MM. Thivrier, Bôudet, Constans et Pu.ech- 

maille, députés, ont déposé une proposition de chons, préctdés du groupe des vielleux et
loi ouvrant au ministre de l’agriculture un 
crédit d’un million de francs destiné à venir 
en aide aux agriculteurs de l’Allier qui ont 
subi des dommages du fait dos orages de grêle 
qui ont eu lieu en juin C_._ ~ 
ment.

aux agriculteurs de l’Allier qui ont 
dans notre départe-

Réunion de locataires. —- On nous communi­
que :

L’Union confédérale l'es locataires de France 
organise le lundi 25 août, à 8 h. 30. salle du 
Pont-Ginguet, une réunion' publique et gratuite, 
avec le concours de M. Maurice Maurin, délé- 

’gué à la propagande. Tous les locataires mou- 
linois se feront' un devoir d’y assister.

Pharmacies de garde. — Le service de garde 
sera assuré, aujourd’hui dimanche, par les phar­
macies Michelot, rue du Pont, et Magnlen, rue 
<T Allier.

Trouvailles. — Il a. été trouvé : par Mlle Roy, 
à Godet, un dessus de voiture d'enfant en toile 
brodée ; par M. Dupéroux, 162, rue de Decize. 
un fouet de charretier • par M Faulconnier, 
14. cours de Belgique, un caoutchouc de roue 
cte voiture d'enfant.

— Il a été laissé, il y a nuelques jours, au 
café Champoudard, rue Régemortes, un. porte­
feuille contenant une certaine somme.

Accident du travail. — Louis Tranchacoste, 25 
ans, manœuvre, s’est blessé au côté gauche en 
démoulant un châssis de fonderie. Incapacité 
de travail de quatre jours.

Le temps. — Hier, temps nuageux, plus doux. 
Le thermomètre indiquait : à *7 heures, 12'5 ; à 
midi, 18' ; maxima, 20’ ; minima, 12°. Baro­
mètre, 761 m/m.

CONTROLE DE L’ENERGIE ÉLECTRIQUE

Par arrêté ministériel, le service du con­
trôle) des distributions d’énergie électrique, 
dans le département de l’Allier, est organisé 
de la manière suivante à dater du Ie' octo­
bre, sous la direction de l’ingénieur en chef 
du service ordinaire des ponts et chaussées de 
ce département, savoir :

1. Voirie. — Ingénieur : les ingénieurs char­
gés du service de la voirie dans les limites de 
leurs anionidiissements (respectifs. Agents Jdui 
contrôle : les subdivisionnaires dans les limi­
tes de leurs subdivisions respectives. '

II. Exploitation techniqug. —- Ingénieur des 
ponts et chaussées : MM. Joffre, à Montlu- 
çon ; et Lafeuille, à Moulins.

Agents du contrôle : MM. Mercier, ingénieur 
dés travaux publics de l’Etat, à Montluçon ; 
Demay. ingénieur adjoint à Chantelle ; Barthe- 
lat, ingénieur adjoint à Lapalisse ; Gironde, 
ingénieur adjoint à Huriel ; Forestier (M ). ad­
joint technique à Moulins.

PUY-DE-DOME
Au cours d’une fixe 

il le tue de deux coups de couteau 
en plein cœur

Le meurtrier s’acharne ensuite 
sur savictime qu’il frappe de nouveau 

de 12 coups de couteau

Clermont, 23 août (par téléphone-de no­
tre correspondant particulier). — Un dra­
me sanglant s’est déroulé hier soir au vil­
lage de Villcrgeat, dans la commune de 
Lapeyrouse. Un cultivateur, Méritet,' 23 
ans, a été tué au cours d’une discussion 
par un pupille de l’Assistance publique, 
Armand Legendre, 19 ans. Ce dernier 
après une dure journée de travail en plein 
champ regagnait son domicile sur la rou­
te de Montmarault à Montaigut, en compa­
gnie d’un camarade nommé Coihadon. Au 
cours de leur conversation ils prononcè­
rent le nom de Méritet, surnommé le 
« Bourru » à cause de son mauvais carac­
tère.

Par un hasard malheureux Méritet se 
trouvait derrière une haie à quelques pas 
de Legendre. Furieux il se précipita sur 
celui-ci et le somma dé rétracter les paro­
les désobligeantes qu’il venait de pronon­
cer sjir son compte- Legendre répondit par 
des injures et Méritet, un véritable athlète, 
le saisit, le secoua durement et l’envoya 
rouler dans une haie. Fou de rage Legen­
dre se releva. Armé d’un couteau il fil- 
face à Méritet qui tenta de fuir. Mais d’un 
bond il le rejoignit, et le frappa de deux, 
coups de couteau dans le cœur. Le meur­
trier s’acharna ensuite sur sa victime qu'il 
frappa 12 fois encore avant que Coliadon, 
témoin impuissant de la rixe ait pu lui 
arracher son arme.

Interrogé par le juge d’instruction de 
Riom, le meurtrier assez .bien noté dans 
la commune, a déclaré regretter son acte 
qu'il ne peut s’expliquer.

cornemuseux du Centre.
Char des reines avec leur escorte.
Bataille de confettis pendant le défilé.
Groupe de personnages burlesques.

A 17 heures : distribution des prix.
Ensuite, grande farandole par la noce 

berrichonne.
Lundi 25 août. : continuation de la fête, 

avec la participation des reines et des grou­
pes benrichons.

A 14 heures : courses régionales de bicy­
clettes, parcours, 50 kilomètres.

PremfêF prix, 70 fr. ; deuxième prix, 40 
fr. ; troisième prix, 20 fr,

A 15 li. 30, course cantonale de bicyclettes 
de lenteur pour . daines et messieurs

Premier prix, 30 fr. ; deuxième prix. 20 
francs ; troisième prix, 10 francs.

A 16 heures, course cantonale à pied à 
reculons.

Premier prix, 30 fr. ; deuxième prix, 20 
francs ; 3e prix, 10 francs.

À 16 h. 30 : . course cantonale poursuite.1

Premier prix, 30 fr. ; deuxième prix, 26 
fr. ; troisième prix, 10 fr.

De 17 h. 30 à 20 heures : conceiT-apéritifc
CHEMINS DE (FER ECONOMIQUES
Ligne de Châteaumeillant à La Guercht 
Mise en marche d’un train spécial AH 

entre Saint-Amand-Ville et Le Châtelet, 18 
dimanche 24' août 1924, à l’occasion du con­
cours agricole du Châtelet.

Saint-Amand'rVilJo, départ 8 heures, 
Saint-Amand-Montrond, 8 h. 10 ; Orcenais, 
8 h. 23 ; Marçais, 8 h. 37 ; Tuzeau, 8 h. 47 ; 
Lâumoy, 8 h. 57 ; Saint-Pierre-les-Bois, 
9 h. 01.; Le Châlélet, arrivée, 9 h. 08.

Le Châtelet, aep. 22 heures ; Saint-Pierre- 
les-Bois, 22 li. 05 ; Laumoy, 22 h. 11 ; Tu­
zeau, 22 h. 17 ; Marçais, 22 h. 30 ; Orce­
nais, 22 h. 43 ; Saint-Amand-Montrond, 23 
heures ; Saint-Amand-Ville, arr. 23 h. 05.

Aujourd hui et demain 
a lieu, à l’occasion du comice 

une grande fête locaie 
aux Aix-d’ÂngiHon

[fauteur de l’infantieide 
de Saint-Amand est arrêté

La coupable a fait des aveux complets

Aujourd’hui dimanelie 24 et demain lun- 
! di 25 aoùf : grande fête locale, organisée 
i à l’occasion du Comice agricole, avec le 
concours d;e l’Association agricole du can­
ton, de la municipalité, des habitants, de 
la Fanfare cl de la Compagnie des sapeurs- 
pomprers.

VoiCi le programme :
Dimanche 24 août :#à 5 heures du matin, 

réveil en fanfare, salves d’artillerie.
' De 7 heures à 11 heures : concours de 
ohaiTÔes; ex-posïiion générale sur le champ 
de foire et la place Nationale. .

I A 14 h. 30 : grand défilé par la fanfare. 
I départ place de la Halle jusqu’à la mairie, 
pour y prendre les membres du jury, sc 
rendant à la distribution des prix au champ 
de foire ; pendant, la distribution des prix, 

[ la fanfare exécutera plusieurs morceaux de 
! son répertoire.
| A 17 heures : brillant concert donné par 

■ la fanfare, place Nationale.
A 18 heures : quvérture de la fête forai­

ne ; bals à grand orchestre, chevaux de 
bols, balançoires, tirs, jeux divers. Grande 
fête de nuit. Illumination générale de la 

। ville des ATx.
A 20 h. 30 : retraite aux flambeaux, par- 

’ courant les principales rues de la ville, 
avec le concours de la fanfare et de la 
Compagnie des sapeurs-pompiers. Départ, 

! place de la Mairie.
! A 21 heures : grand et brillant- feu d’ar­
tifice, récite Âë Sancerre, de la maison Rug- 

। gieri, de Paris.
Pour toule *ia nuit : bals publics à grand 

, orchestre, sur tous les points de la ville.
Lundi 25 août : continuation de la fête.

! A 14 heures ; course régionale de bicy- 
| dettes sur le circuit place Nationale- 
champ de foire, organisée sous le contrôle 
de l’U- V. F. ; ouverte aux coureurs de 
toutes catégories. Distance : 50 kilomètres 
environ.

Premier . prix. 200 fr. ; deuxième prix, 
150 fr. ; troisième prix, 100 fr. ; quatrième 

,prix, 50 fr. et nombreux autres prix et 
primes.

Engagements : 5 francs par coureur, re­
çus chez M. Boulanger, vice-consul de l’U. 
V. F., coiffeur aux Àix.

A 15 h. 30 : défilé par la fanfare pour se 
rendre place du Gros-Caillou.

A 16 heures": course à pied, organisée 
sous le contrôle du S. C. Angillonnais. Dé­
part et arrivée place du Gros-Caillou. Dis­
tance, 1 kilomètre environ.

Premier prix, 20 fr. ; deuxième prix. 15 
fr. ; troisième prix, 10 fr. ; quatrième prix, 
5 fr.

A 16 h. 30, feu d’artifice de jour. La sur­
prise aérienne (nouveauté moderne).

| A 17 heures, place de la Halle, concert 
' par la fanfare.

Continuation de la fête de nuit. Grands 
bals ; réjouissances publiques.

Voici des détails sur la découverte du cadavre 
d'un nouveau-né dont nous avons parlé, hier

Vers 10 heures, l’équipe de vidangeurs de M. 
Ragot, entrepreneur de ^vidanges à Saint 
Amand. qui viciait une fosse d’aisances dans 
un bâtiment portant le numéro 15 de la rue 
Entre-les-Deux-Villes, et appartenant à M. 
Virgile Gros, charcutier au dit lieu, relira do 
ladite fosse, où il paraît avoir séjourné depuis 
un certain 'temps, le cadavre d’un enfant nou­
veau-né, auquel il manquait lu tête. Le corps 
était déjà en état de décomposition avancée, 
mais tes jambes et les pieds étaient mieux con 
servés.

Les autorités de la ville, immédiatement pré­
venues, se sont transportées sur les lieux où 
elles ont fait tes premières constatations et ont 
Immédiatement commencé .leur enquête.

Le bâtiment où 1e crime a été commis compta 
beaucoup de locataires, où plusieurs femmes et 
jeunes filles y ayant habité sont restées plus 
ou moins de temps, ce qui rend'’.’ l’enquête 
unelaue peu plus, difficile. , .

Dès la ' découverte du crime, des soupçons 
g’étant portés sur Marguerite Dubouchet. âgée 
de 23 ans, actuellement domestique à l’hôtel 
des Perdrix, originaire de Saint-Vitte, qui a 
habité une chambre du logement n‘ 15 de la 
rue Entre-les-deux-Villos. celle-ci a été interrogée 
par le commissaire de police auquel elle a 
avoué sans difficulté être la coupable.

. Elle prétend être accouchée au mois d'avril 
dernier. D’après les apparences ôu cadavre, 
l’enfant paraît être né viable, mais l’autopsie 
n’a pas encore été pratiquée.

C’est le troisième enfant qu’a eu cette fille ; 
un est élevé par ses parents et l’autre a été 
placé à l’assistance publique.

Alors qu’elle habitait rue Enlre-les-deux-Vil- 
les, elle a vécu ' ““ avec un individu
qui l’abandonna ensuite ct .se trouvant dans le 
dénuement le plus complet au
< elle eut, dit-elle, la rnaJiieufeuse Idée 
de’ ciêfrûire son enfant.

Cette fille a comparu devant M. le juge d’ins­
truction qui l’a placée sous mandat de cè- 
pôt.

SAINT-AMAND
Entre marinières. — Une scène de violences 

s’est déroulée à la Croix-Flambard. entre Mlles 
Louise et Aline Petit, respectivement âgées de 
19 et 18 ans. et Mlle Annette Guil'lebault. 21 ans, 
marinières, actuellement en station à Saint- 
Amand, qiü ont échangé quelques coups de 
pied et des gifles sur la voie publique.

Il s’agit d'une querelle pour des lettres ano­
nymes et une correspondance plus ou moins 
injurieuse.

La police a dressé procès-verbal
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Horaire des trains :
Départ de Bourges, 7 heures. 12 h. 34, 

17 h 20 ; arrivée aux Aix, 7 h. 39, 13 h. 09, 
17 h. 55.

Départ de Cosne, 7 h. 11, 12 h. 20, 18 h. 
58 ; arrivée aux Aix 8 h. 35. 13 h. 4-0, 
20 h. 31.

En plus, un train supplémentaire partira, 
le jour du concours, des Aix à 23 h. 28 et 
sera à Bourges à 24 heures.

LA FOIRE AUX SEMENCES
DE CHATEAUNEUF-SUR-CHER

ACCIDENT MORTEL
Un accident ûiortel d'automobile s’est pro­

duit dans l’après-midi sur la route de Cler­
mont à Thiers. Un automobiliste, M Balajat 
maître de forge, demeurant à Marseille se ren­
dait à Thiers, en compagnie d’un de ses amis, 
lorsque la direction de rautomobile se rompit. 
La voiture capota, mais M. Balajat se dégagea 
rapidement. Quant à son ami, M. Coste, il avait 
été projeté hors de la voiture, contre une mai­
son. Lorsqu’il fut relevé, il portait de multiples 
blessures à la tête et succomba peu après.
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VOYAGE AUTOUR DE MA LOGE 
(Journal d’un concierge)

Par André DAHL

Un roman dans lequel l’excellent humoriste 
André Dahl a mis tout son esprit, toute sa folle 
fantaisie, toute son Inépuisable gaite. Un livre 
sans lequel vos vacances ne seront pas com­
plètes.

Cette histoire d'un enfant "qui doit régner 
trois mois et qui finit par être concierge, pour 
régner sur ses locataires, est pleine de trou­
vailles cocasses, bourrée d’observation ingé­
nieuses, de paradoxes amusants. Une formule 
le résume : l’As des Romans gais.

Foire aux semences des 19, 20 et 21 septem­
bre 1924. — Le Syndicat agricole et viticole de 
Châteauneur-sur-Cher organise, avec te con­
cours de la municipalité et sous la présidence 
de M. le préfet du Cher, une Exposition-Foire 
de semences.

En dehors de ses ressources propres, le Syn­
dicat agricole et viticole de Châteauneuî-sur- 
Cher dispose, pour cette circonstance, de deux 
subventions de- 500 francs, offertes : l’une par 
la. ville de Châteauneuf et l’autre par l’Offlce 
agricole départemental du Cher.

Seront admises à l’exposition-foire. les varié­
tés de céréales sélectionnées et céréales pures 
de tout mélange.

Tous les producteurs français pourront pren­
dre part à l’Exposition-Foire.

Des indemnités de déplacement seront accor­
dées aux exposants récoltants du département 
du Cher.

Les intéressés devront apporter pour chaque 
espèce et variété exposée, un échantillon de 
grains de ceux litres au moins et autant que 
possible une botte de plantes entières de 20 
centimètres de circonférence, environ.

Un Jury nommé- par le Syndicat agricole de 
Châteauneuf et par l’Offlce agricole départe­
mental examinera la provenance et la pureté 
des semences exposées.

Les demandes seront reçues à la mairie de 
Châteauneuf-sur-Cher jusqu’au 15 septembre 
1924.

PROGRAMME DE LA FETE 
du 21 septembre

Course à bicyclette régionale (210 fr. de prix).
Défilé de bicyclettes fleuries, pour les dames 

{115 fr. de prix).
Place des Promenades : Grande bataille c.c 

fleurs, confettis et serpentins offerts gratuite­
ment.

Grand feu d’artifice, s
A 12 h. 30. grand banquet offert aux membres 

du jury et par souscription ; prix ; 15 fr.
Le péage sera gratuit pour tous les forains.
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BOURGES
Musique du 95' R. I. — Voici le programme 

du dimanche 24 août 1924, de 16 à 17 heures, 
au jardin de 1’Hôtel-de-Ville.

Sous bois allegro (Balay) ; Le retour au pays, 
ouverture (Mendelssohn) ; Rose de Picardie, 
Lied anglais (Hayud Wood) ; Les Ptites Michu, 
fantaisie (Messager) ; Mazurka d’Hamlet (A. 
Thomas).

Les biens volés. — Nous lisons dans la 
Semaine Religieuse :

« Le public a appris par voie d’affichage, la 
mise en vente de la grande propriété d'Ouzy, 
à proximité de Bourges, d’une étendue de 106 
hectares, évaluée à un minimum de 300.000 fr. 
L’affiche -étant muette sur la provenance de ce 
bien, nous croyons devoir rappeler qu'il appar­
tient à notre grand Séminaire qui a été dé­
possédé de sa propriété légitime par la lot 
inique, dite de séparation.

« Les catholiques se souviendront à celte 
occasion que les acquéreurs de bien volés à 
l’Eglise encourent la peine d’excommunication.

Mordue par un chien. — Mme Perrin, 115, rue 
de Nevers, a été mordue vendredi par un chien. 
L’animal a été visité par un vétérinaire.

Le temps. — Température la plus basse de la 
nuit, 10,5 ; du jour, 20 ; hauteur barométri­
que,' 760.5.

Prévisions : La tendance à l’amélioration 
annoncée hier, continuera avec quelques ondées 
par places.

Etat civil A
Naissances. — Simone Rety, route de Nevers, 

22 ; Henri Nanceunebrocq, cité des Pelles 71 ; 
Jacqueline Dodu, au Pressoir-Houet ; Roger Lu­
cien, rue Edouard-Vaillant, 3.

Publications de mariages. — Maurice Bar­
deau manœuvre et Louise Leloup ; Maurice 
Verrier, mécanicien et Alice Guillaneuf, coutu­
rière ; André Coudereau, manœuvre et Marie- 
Louise Faroux, à Crésancy ; Etienne Ber- 
neau, garçon de café et Lucienne Morey, em­
ployée de commerce à Châteauroux ; Robert 
Camus, boulanger et Anne Pichaud, mécani­
cienne à Mehun-sur-Yèvre ; Marcel Dubourg, 
employé de commerce et Louise Au lissier, lin- 
fère à Saint-Amand ; René Alais. sergent au 

11° et Renée Gimonet ; Louis Auger, char­
retier et Violette Frebault, cuisinière ; René 
Demoulière, manœuvre et Jeanne Léger ; Pier­
re Belgrand, lieutenant-colonel en retraite, et 
Eugénie Nicolas, à Valence ; Abel Naudin, 
chauffeur et Olga Ranchon, employée de com­
merce ; Henri Moindrault, chaudronnier à St- 
Florent et Marie Maillet, dactylo ; Léon JacJin, 
maçon et Marie Bardin.

Décès. — Henri Vallet, 70 ans, rue de Ju- 
ranville, 15 ; Irène Grangor, 18 ans, rue du 
Paradis, 14 ; Jean-Baptiste Le Daout, 69 ans, 
route de Marmagne.

Oe splendides fêtes ont lieu aujourd'hui 
à S^noerre

à i’ocoasion du 66e concours agricole
Le programme des opérations et fêtei 

du Comice est ainsi fixé :
Le matin, à 7 h. 45, à l’hôtel de ville de 

Sancerre, réunion générale des membre^ 
du Comice et formation des commissions.

A 9 h. 30, concours de labourage au 
champ de Pulet.

A 10 heures, opérations des commissions 
sur le champ du concours (rempart des 
Dames) où seront notamment groupés les 
troupeaux de chèvres, dont le lait sert à 
fabriquer les excellents petits fromages 
sancerrois, dits « de chavignol ».

A midi très précises, banquet par sous­
cription, à l’hôtel du Point-du-Jour et de 
l’Ecu..

A 2 heures, sur le Rempart des Dames, 
fête sportive organisée par l’U. S. S. et 
concert, par la Fanfare municipale de San­
cerre.

A 3 heures, visite sous la Halle à la 
foire-exposition agricole et viticole.

A 4 heures, distribution des prix sur le 
rempart des 'Dames.

A 8 heures, illuminations.
A 8 h. 30, retraite aux flambeaux, avec 

le concours de la. Compagnie des sapeurs- 
pompiers.

A 9 heures, feu d'artifice sur le rempart 
des Dames ; fête de nuit.

TRAINS SPECIAUX
Entre Bourges et Sancerre :
Il n’y aura pas de train spécial pour 

l’aller en dehors des trains réglementaires, 
qui quittent Bourges à 7 heures et à 12 h. 
34 et qui arrivent respectivement à Saucer» 
re à 8 h. 21 et 13 h. 57.

Sancerre, départ, 22 h. 30 ; Thauvenay. 
22 h. 39 ; Vinon-Bu-é, 22 h. 48 ; Veàugues^ 
22 h. 59 ; Montigny-Azy, 23 h. 13 ; Les Aix> 
d’Angillon, 23 h. 28 ; Sainte-Solange, 23 11 
39 ; Maubranches .. heure ; Saint-Germain- 
du-Puy. 23 h. 50 ; Bourges, arrivée, 24 h.

Entre' Vailly-sur-Sauldre et Sancerre :
Vailly-sui'-Sauldre, départ, 10 h 30 ; Ls 

Marnièn’e, 10 h. 38 ; Thou-Villegenon, 16 
h. 45 ; Jars-le-Noyer, 10 h. 56 ; Boucard, 
11 h. 09 ; Sens-Beaujeu, 11 h. 22 ; Neuilly- 
Moulin-Jamet. 11 h. 35 ; Crésancy. 11 h." 46; 
Bué, 11 h. 58 ; Sancerre-Vile, arrivée, 12 
h. 10.

Sanceire-Ville, 23 heures ; Bué, 23 h. 12 ; 
Cr-ézancy, 23 h. 25 ; Néuilly-Moulin-Jamet. 
23 h. 46 ; Sens-Beaujeu 23 h. 56 ; Boucardj 
0 h. 06 ; Jars-Ie-Nôyer," 0 li. 19 ; Thou-Vil­
legenon, O h. 31 ; La Mamiè.re, 0 b. 36 ; 
Vailly-sur-Sauldre, arrivée, 0 h. 45.

Entre Sancergues et Sancerre :
Sancergues, départ, 7 h. 20 ; Les Loges- 

Minerai. (arrêt) 7 h. 30 ; Lugny-Ghampa- 
gne, 7 fi. 44 ; Groises, 7 h. 52 ; Jalognes- 
Pesselières (arrêt) 8 h. 03 ; Veaugues, arri­
vée, 8 h. 14.

Continuation par le train réglementaire.
Sancerre, arrivée, 9 h. 25.
Sancerre, départ. 23 heures.
Neuilly-Moulin-jàmet, départ, 23 h. 45 ; 

Neuvy-Deux-Clochers (arrêt) 23 h. 51 ; 
Veaugues, départ, 0 h. 08 ; Jalognes-Pesse- 
lières (arrêt) Oh. 18 ; Groises, 0 h. 27 ; 
Lugny-Champagne, O’ h. 34 ; Les Loges-Mi­
nerai (arrêt), 0 h. 47 ; Sancergues, arrivée, 
0 h. 55.
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Chassez... Le NATUREL, il revient au galop, 
parce qu’il est le meilleur SAVON garanti pur. 
Ane. Usines A. ROSTAND et Fils, MARSEILLE. 
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SANCERRE
TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Le tribunal condamne pour fraude dans le 
commerce des engrais à 300 francs d’amende 
Ernest Crochet, 28 ans, marchand d’engrais à 
Henrichemont. pour avoir vendu du nitrate de 
soude pur et avoir livré à la place du nitrate 
dans lequel il avait mélangé du sel de potasse 
dans la proportion de 5 % environ.

— Pour violences et voies de fait exercées le 
27 juillet dernier sur. la personne de Mme veuve 
Artigot, née Julie Tribalat, 66 ans, ménagère 
au hameau de « Rozières », commune de Feux, 
Elise Bouchard, 28 ans, est condamnée à 100 
francs d’amende.

— Félix Morice, 39 ans. cultivateur aux « Tal- 
bots ». commune d’Henrichemont, est condam­
né à 100 francs d’amende pour coups portés le 
5 août dernier à M. Emile Galopin. 38 ans, cul­
tivateur du même fieu.

Etat civil :
Publication de mariage. — André Galliot 

charron, et Louise Hardy.
Décès. — Barthélemy Pascal, 86 ans ; Louis 

Boin, 85 ans. époux dé Marie-Rose Pinard.
IVIARSEILLE-LES-AUBIGNY

Triste personnage. — Le 17 août, ’à 17 heu­
res, Mme veuve Marie Minchin, 70 ans journa­
lière aux Loges, gardait ses vaches ’ dans le 
bois de Besses quand un individu s’élança sur 
elle, la renversa et chercha à la violenter." C’est 
Henri Goussot, 34 ans, journalier à Jouet déjà 
condamné pour plusieurs attentats sur dès fil­
lettes. Il a été mis en état d’arrestation ci 
écroué à la maison d’arrêt de Sancerre.
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DIMANCHE 24 AOUT 1924 'PARIS-CENTRE

NIEVRE UNE CimiÔSîTÉ DE LA NIÈVRE PEU CONNUE
C’est aujourd’hui que se déroulera à Moulins-Engilbert 

le brillant cortège des gloires historiques

■ La Madelon : Mlle Alice Clémendot, en­
tourée de Mlles Berson. Chamard et jean- 

_1in, ses demoiselles d'honneur.
Phot. Charles Laplaçe. Cl. Paris-Centre.

Quelques-unes des figurantes au char des 
Druidesses.

Mlles Chamard, Simonnet, Gerbault, Sau- 
lin, Grouzier Bollet et Durand.

Voici le programme officiel des fêtes : 
A 14 heures : défilé composé des soldats 

français de l’époque de la Gaule à nos 
jours, avec chars, musique, tambours et 
clairons, entrée en ville par la rue de Ja­
mes.

A 4 heures, place du Champ-de-Foire : 
tirage de la tombola, concert par la fanfare.

A 5 heures, place Lafayette : départ de 
la course à la valise.

Rue de James ; départ de la course à

Pougues-Ies-Eaux aura aujourd’hui 
son concours de pêche

Un concours ce pêche, organisé par la socié­
té la Corcille, avec le concours bienveillant de 
la direction de l’Etablissenieht thermal, a lieu 
aujourd’hui dimanche, 24 août, à Fougues.

Les nombreux prix en espèces sont offerts 
par l’Etabiissement thermal ; et des prix en 
nature pourront être distribués aux lauréats. 
Près de 600 concurrents sont inscrits a ce pa­
cifique tournoi.

Le départ pour Pougues aura lieu par le train 
Omnibus, quittant Nevers a 13 h. 04.

Après le -défilé à l’établissement lhermal. le 
tirage au sort des places aura lieu immédiate­
ment.

Le commencement et la fin de concours de 
chaque série seront annoncés par une sonne­
tte de clairons.

Cette semaine le lac a été empoissonné d’es­
pèces diverses.

Défense absolue d’amorcer.
Le soir, après dîner, une retraite organisée 

par les Corcillarcs se déroulera joyeusement 
par les rues.de Pougues.:

Une représentation cinématographique et un 
bal au Casino, auxquels sont invités les Cor- 
cillards, clôtureront la journée.

TRAGY-SUR-LOIRE
IL AVAIT VOLE DANS LA NIEVRE : IL 
SE FAIT ARRETER A SAINT-ETIENNE

Hier matin, les gendarmes de la caserne 
de la rue de Roanne, à Saint-Etienne, le 
maréchal des logis (_*7aSsdgneux et le bri­
gadier Woll, ont arrêté, place Carnot, Louis 
Masins, 18 ans, pupille de l’Assistance 
publique île la Seine,'dont les allures leur 
avaient paru suspectes.

En effet, cet individu a été trouvé, porteur 
<lo 371 pièces d’un franc • en argent ; 71 
pièces de 2 francs ; un certain nombre de 
pièces de 50 centimes ; une pièce,en or de 
4;) francs et une autre, également en or de 
20 francs.

On trouva encore, et tout cela dissimulé 
'dans toutes les parties de ses vêtements, 
une paire de boucles d’oreilles en or ; une 
montre en argent pour homme ; un petit 
revolver veloman ; une alliance en or pour 
dame, une broche de dame, etc.

Pressé de questions, Massins finit par 
avouer qu’il avait dérobé tout cela lundi 
soir, vers, 6 heures, à une. dame Conaud, 
habitant à Tracy-sur-Loire (Nièvre).

Il a été mis à la disposition du parquet 
et sera transféré à Cosne.

PREMERY
LA PHILHARMONIE DE NEVERS A PREMERY.

Nous rappelons qu’aujourd’hui la. Société,mu. 
sicale « Les' Enfants de Prémery » recevra la 
Philharmonie municipale de Nevers. comptant 
SO exécutants,

A celle.occasion, une fête musicale est orga­
nisée. dont voici lé programme--:

A !) heures, cour de la. Gare, réception de 
la Philharmonie de Nevers.

A l’issue de te? réception, défilé nar les deux 
Sociétés, avec arrêt au monument.

A 10 heures, vin d’honneur, offert par la 
municipalité.

A midi, hôtel Berrier, banquet.
De 16 à. 17 heures, place c.e la Mairie, con­

cert par la Philharmonie de Nevers.
De 17 heures à 10 heures, salle des fêtés, à 

l’hôtel de ville, bal à. grand orchestre et gra­
tuit, offert par la Philharmonie;

MOUSSY
Notariat supprimé. — Par décret présidentiel 

l’office de M“ Méillet, notaire à Moussv a été 
supprimé, et les minutes et archives -de cette 
étude sont ransfèrées à l’étude de- NI* Bland, 
notaire à Prémery, successeur et gendre de 
W Perrin.

pied. Place du Champ-de-Foire : course de 
tonneaux ; rue Claude : course de lenteur 
à bicyclette.

Place du Champ-de-Foire : à 5 h. 30 : 
concours de poupées habillées, jeu -du ba­
quet, pêche miraculeuse, termesse pen­
dant la durée de la fête. ’

A 9 heures : grand feu d’artifice, concert 
par la fanfare.

Fête foraine, bataille de confettis.

La “Vandoise” donne aujourd’hui 
à Ciamecy son concours de pêche
Nous rappelons ci-dessous, le programme 

du concours de pêche organisé par la So­
ciété amicale des pêcheurs à la ligne de 
Ciamecy (( La Vandoise », et qui aura lieu 
cet après-midi :

A 13 h. 15, route des Pressures, réunion, 
des sociétaires concurrents (distribution 
des cartes, tirage des numéros).

A 13 h. 30. défilé des pêcheura^avec le- 
concours île la Société Philharmonique et 
des tambours ef clairons- de l’A. S. C.

Itinéraire du défilé : départ route, dé 
Pressures, rue de Bcuvron, rue Thiers, 
avenue de la République, rue Bourgeoise, 
du Marché, de la Mirandole, Marié-Davy.

A 14 heures, ouverture du concours.
A 15 h. 30, fermeture du concours.
De 15 h, 30 à 16 h. 30, pendant le pesage-, 

concert par la Société Philharmonique au 
kiosque des Promenades.

A 16 h. 30, distribution des prix-
Après la. distribution des prix, bal cham­

pêtre.
Les sociétaires concurrents sont rigou­

reusement tenus d’assister au défilé.

SAINT-PIERRE-LE-MOUTIER
SYNDICAT D’ELEVAGE HIPPIQUE

MM. les éleveurs du canton de Saint-Pierre 
et tes communes environnantes sont priés d’as­
sister a.la réunion qui aura, lieu jeudi prochain 
28 août, à 2 heures du soir, salle, de la mairie.

Objet, de la réunion : Station d’étalons ; 
fixation de, la date et du programme do la 
foire ; concours hippique d’automne.

MAGNY-LORMES
Coup de pied. — Jacques Thévenot, domesti­

que à Magny-Lormes, a reçu d’ime jument, un 
coup de pied, clans la cuisse gauche, alors qu’il 
était occupé à labourer un champ. 15 jours de 
repos ont été prescrits par le médecin.

La grande fête de Saint-Louis 
aura lieu à Fourchambault 

les samedi 30, dimanche 31 août 
et lundi 1er septembre

Voici le programme de cette fêle qui 
s’annonce comme devant être particulière­
ment brillante :

Samedi 30 août : grande retraite aux 
flambeaux, bals publics, salves d’artillerie.

Dimanche 31 août : à 6 heures .du matin, 
salves d’artillerie ; à 9 heures du matin : 
course à pied, ouverte à tous les coureurs, 
parcours de l’hôtel du Berry à la Croix, 
409 mètres par séries. Demi-finales- et fi­
nale ; Ie” prix, 50 fr. ; 2e, 30 fr. ; 3", 20 fr. ; 
4‘, 10 fr, et de nombreux lots en nature ; 
inscriptions chez M. Déret. café de la Paix, 
engagement, 1 franc. ; à ÎO heures du ma­
tin : concours de bicyclettes fleuries (réser­
vé aux dames et aux enfants) ; départ, 
hôtel du Berry, défilé rue Gambetta, arrêt, 
place Saint-Louis ; l'r prix, 30 -fr. ; 2e, 20 
fr. ; 3e, 15 fr. ; 4", 10 fr. 5?, 5 fr. ; 6e, 
5 fr. ; 7°, 5 fr. ; 8e,-5 fi’.

A 2 .heures du soir : défilé par la.-.Société 
de gymnastique « L’Avenir Sportif de 
Fourchambault » (direction M. Jaçolot) ; 
de 3 à 4 heures : concert par l’Union -Musi­
cale de Fourchambault. (direction M. Ch. 
Sàbard) ; à 9 heures du soir : grand feu 
d’artifices, illuminations.

La. commission décline toute responsabi­
lité au sujet des accidents.

A Château-Chinon, aujoui’irhui 
se disputera le challenge d’athlétisme 

organisé par l’Etoile Morvandelle 
sous le patronage de « Paris-Centre •
Voici le programme de la journée :
A 5 h. 45, sonnerie du réveil en campa­

gne.
A 6 h. 15, rassemblement place Saint- 

Christophe.
A 6 h. 30, messe des . athlètes. ;
A 7 heures, petit déjeûner. ,
A 7,h.. 30, rassemblement place N.-D. et- 

départ pour le stade.
A 8 heures, ouverture des Jeux olympi­

ques du Morvan. Eliminatoires.
A 11 heures dé jeûner. ,
A 13 heures; défilé, précédé de l’Union 

Musicale Morvandelle.' Salut au monument- 
des morts de la guerre.

A 13 h. 30, finales et lecture du palmarès
Avant rentrée en lice, les sociétés feront 

un tour de piste et salueront la foule, se­
lon la méthode olympique.

A 16 h. 15, vin d’honneur au Clos N.-D.
A 17 h. 15, départ des sociétés.
Rappelons que huit sociétés sont enga­

gées : le Club Sportif Nivernais, (Nevers), 
les Monta.pins, (Nevers) ; l’Union Sportive 
Remillycoise la Corbignienne Nivernaise, 
la Milice Notre-Dame, d’Autun la Jeu­
nesse Auxerroise, l’Etoile Morvandelle.

NEVERS
CONCOURS DE JUMENTS POULINIERES

H est rappelé qu’en exécution do l’arrêté pré­
fectoral du 16 juillet 1924, des concours de ju­
ments poulinières auront lieu dans les locali­
tés et aux jours ci-après :

A Nevers, le 29 août, à 15 heures. Inscrip­
tion des juments à 14 heures.

A Cercy-la-Tour, le 30 août à 9 heures. lus-- 
cription des juments à 8 heures.

Excès de vitesse. - - Procès-verbal a été dressé . 
contre-le conducteur de l’automobile n’ 8848-1'.' 
pour excès de vitesse, avenue Georges-Clemen- ! 
beau.

Accident. — Hier sotr. à 3 h. 45, avenue Geor- ; 
ges-Clemenceau, un cheval attelé à une voiture 
à. deux roues, conduite par M. Louis Girard, ' 
62 ans. propriétaire aux Cotterols, commune I 
de; Marzÿ, en descendant cette avenua, fut 
effrayé par un camion automobile qui station­
nait, et se jeta sur le côté. M. Girard mit! 
pied à terre cl fut serré entre sa voiture et 
le camion.

Trouvailles. — Réclamer à Mme Granet. fi, 
rue de la Cathédrale, une broche en mêlai jau­
ne ; au bureau de police, une épingle de cra­
vate en métal blanc. .

Institution de ITmniaculée-Conception. — La 
rentrée des classes est fixée au 2 octobre pour 
les internes et au 3, pour les externes.

Mme 1-a directrice informe les familles qu’elle 
sera absente la première seina-iné de septembre.

Pharmacie do garde. — La pharmacie Four­
nier, 53, rue du Commerce, assurera le service 
de garde.: aujourd’hui dimanche.

Etat civil :
Naissance. — Jeanne Ragueneau, rue du Qua­

torze-Juillet-, 24.
Décès.. — Marie Journet, U ans, rue de Pa­

ris. 1.
Publication de mariage. — Edmond Fournier, 

tourneur, nie de Vauzelles, 8 bis, et Blanche 
Pèrrier b. Varennes-les-Nevers;

Ærgène iapm à Nevers
Nous sommes heureux d’informer nos lec­

teurs que ce film qui sera tourné incessam­
ment dans notre ville sera projeté au Kursaal, 
place Chaméane. pour la réouverture de cet 
établissement, et ensuite plusieurs fois au cours 
de l'hiver. Nul doute que cette innovation de 
propagande artistique, industrielle, commercia­
le et touristique; rencontre auprès de nos conci­
toyens le meilleur accueil.

Rappelons que les films d'Arsène Lapin, privi­
lège exclusif de l’essor cinématographique 
français); connaissent en France-le plus vif 
SllCCGS;

Pour tous renseignements, s’adresser à Pa­
ris-Centre.
wivwvwwmMWVwwvwvwuvvuvmwmuM'W.

Chirurgien-Dentiste
DE' LA -FACUl-TB ÛK MEOECBE’DB PARIS

Informe sa. clientèle qu'il a.'rep: is scs con- 
sullaiions.

Télcph. .0-15, •î.rueCaæbetta, NEVERV

CÊÎNTUKES MÉDICALES 
su?? DELURES

ESSAYAGE' A lÉIORr
LE: JOUR . RSEfflE WsJbOatoal-

7, Rue Saint-Etienne, 7 NEVERS
VAAAWVVV^VVWVVVVVVWVV'VvVVVVVVV.rvVWVVVVVvVVXVV'VVX

FOURCHAMBAULT
Contraventions. — Les -charretiers François 

et Marcel Bcrtonnier, -domestiques chez M. La­
croix. habitant à l’Aubrais, commune de Cuffy, 
se sont- vu dresser procès-verbal pour abandon 

-d’attelage sur la -^pie publique.
Arrestation. — Mme Sachet, de Bourges, née 

Camille Meunier, 37 -ans, a été arrêtée pour, 
vagabondage cl défaut de carnet anthropomé­
trique.:

A V exemple de l'album historique, Le 
Nivernois, qui date de 1838, les guides, 
touristiques, même celui qui, ce mois- 
ci, vient de paraître, n’oublient point de 
signaler comme une des plus intéres­
santes-curiosités naturelles du départe­
ment : la Fontaine des Fées.

Or, malgré cette longue et persistan­
te réclame, peu nombreux sont ceux 
qui lui ont rendu visite. Je ne parle pas 
de ses proches voisins, gens de Poiseux, 
de Sichamps, de Saint-Aubin-les-F.orges\ 
de Nolay, même de Doudois, pour qui 
cette fontaine fut, jusqu’à ces derniers

îteS ÏÉBS <CI- l'ci'is-Ccillie) 
historique LE NIVERNOIS

l’iiot. E. Buijle. FONTAïKE
Gravure extraite de l’aibum

temps, un but de promenade favorite, 
comme elle avait été un lieu de pèleri­
nage pour leurs ancêtres.

A Nevers, beaucoup de personnes en 
ont entendu, parler, beaucoup d'autres, 
allant à Prémery, sont passées devant 
elle, mais sans trop croire à son exis­
tence.

Pourquoi ? Peut-être est-elle trop près 
de nous, à moins que notre incrédulité, 
pour tout ée qui touche les Fées, en 
soit cause, Fontaine des Fées, Bois des 
Fées, Crot des Fées, droite des Fées, 
comme toiit ce qui rappelle ces êtres 
surnaturels ce sont, dites-vous : contes 
de grand’mères, sornettes de nourrices, 
pour amuser les enfants.

Pourtant ! J'ouvre la Revue du Niver- 
naiSr année 1908. et certainement vous 
lirez avec plaisir la page que j’en .déta­
che.. Page, souvenir d'une causerie de 
notre regretté ami Antoine Jullien, sur 
les Châteaux et-Légendes du Nivernais, 
commentant l’œuvre réunie du peintre
Charles Le Blanc Bellevaux., lors de la 
sixième exposition du Groupe d'Emula- 
tion.

« Notre Nivernais, avec ses grands 
bois de chênes, ses vallées verdoyantes, 
ses sources aux eaux limpides, des Fées, 
était le séjour favori.

« Non loin du bourg de Poiseux, dans 
un fra's vallon, entre deux coteaux, se 
dresse une roche dans laquelle s’ouvre 
l’entrée d'une grotte cachée par les 
yeuses, les chèvrefeuilles et les cou­
driers, ombragée jadis de chaque côté 
par un chêne, .tu fond de cette, grotte 
jaillit une source limpide, dont les eaux 
s’enfoncent presque aussitôt sous terre, 
pour reparaître de l'autre côté de la. 
colline, .dais, auparavant, elles arro­
sent de belles prairies et baignent les 
murs- d'-ttn palais merveilleux, bâti d’or 
et de pierres précieuses : C'est la « Fon­
taine des Fées », leur halte, dans les 
voyages fréquents qu’elles font, de. Lyon 
à Paris, par une voie, souterraine, qui 
passe dans la grotte, dit la tradition.

« Pendant leur séjour en ce lieu, el­
les aiment rendre service aux gens du 
voisinage. Quand un instrument de 'la­
bourage est usé par le travail de la jour­
née, le paysan s’en vient implorer le 
secours des bonnes fées cl dépose son 
outil, en. même temps qu'une, modeste 
offrande, à l’entrée de la grotte ; le 
lendemain, il le retrouve réparé. Mais 
malheur à l’indiscret qui ose surpren­
dre les fées dans leurs ébats ; elles l’en-

traînent aussitôt dans leur demeure 
souterraine et, lorsque l’on se penche 
sur la source, on entend distinctement 
les sanglots de ce malheureux prison­
nier. Ce n’est que sept ans plus tard 
que. profitant de. son sommeil, elles le 
transportent à 'l'entrée de la grotte et 
lui rendent la liberté. Dans le bois voi­
sin est une roche taillée en forme de 
fauteuil ; là, par les belles nuits d’été, 
la reine, assise sur ce trône rustique, 
préside aux yeux, de ses. compagnes ».'

Après une si attrayante description, 
est-ce possible d'avoir attendu tant d'an­

nées pour faire connaissance d’une telle 
merveille ? Merveille déjà- dévoilée à 
nos yeux d'enfant par le dessin qu'en 
donne le lourd et précieux album Le 
Nivernois. '

En admiration- devant l’imagé de la 
groUe, je ne me lassais, pas d’envier cet 
homme, représenté par le dessinateur, 
à demi-courbé, scrutant avidement la 
sombre entrée. Je sentais que malgré sa 
vive curiosité, il était quelque peu trem­
blant ; généreusement je partageais sa 
terreur, tout en me gaussant des deux 
belles dames qui, malgré la pressante 
invite de leur cavalier, n'osaient s’ap­
procher trop près de la grotte mysté­
rieuse.

Dès ce moment, c’est-à-dire voilà près 
d’ïm demi-siècle, je m’étais promis, 
lorsque je serais grand, que je ne man­
querais pas d’aller entendre les voix 
souterraines...

Poiseux traversé, une à une, les bor­
nes kilométriques nous annoncent une 
proche arrivée.

Au bas de la ferme de Poisson, dans 
l'herbe roussie par le soleil d’août, sur 

Pîiolj E. Belilë. (Cl. Daris-Céiilre)
FONTAINE DES FÉES 

L’entrée cie !a grotte, état actuel

l’accoiemcnt de la route, un grand gau 
est couché.

Pardon'! la Fontaine des Fées, s.r.p, '
Le grand gars se lève, étend un bras 

dans la direction de.Sichamps cl hési­
te un moment pour répondre' : La. Fou-, 
laine des Fées... aile est bouchée d’puis 
la guerre... nïesicu -

w**

.i./i»/ pourquoi avoir tant différé celte 
visite ? Gomme compensation, il ne 
nous reste plus qu’à aller voir son em­
placement. Mon ami le photographe est 
aussi de cct avis.

Une légère cl longue barrière pous­
sée, à travers un champ montant, que 
la forêt limite, le lit d'un ruissclet, pour 
le moment desséché, nous guide.

A défaut de pancarte, un barbelé, de. 
l’iroquois, nous fait comprendre que 
nous sommes arrivés à (<i limite de ?” - 
teclion. Mais la tentation est trop forte 
pour ne point franchir le barbelé.. Avec 
précaution nous passons outre.

Sans accrocs,, nous voici face à- face 
avec un immense bloc de roche calcai­
re festonné dé verdure et. sous lequel, 
ô bonheur, s’ouvre, béante, l'entrée de 
la grotte que nous nous attendions de 
voir à tout jamais bouchée.

Comme. l'homme de la vieille 
image, en nous courbant, nous entrons. 
Sautant de pierre en pierre, pierres pla­
cées au milieu d'un clair ruisseau, par 
je ne sais quel prévoyant Pctit-Piïucet, 
délicieusement enveloppés de fraîcheur, 
nous avançons dans l’étroit souterrain 
qui. au dire des anciens, va rejoindre 
l'église Sainte-Croix de la Charilé-sur- 
Loirei

Mais, à quelques pas de là, n’ayant, 
aucun flambeau, l'obscurité nous arrête 
et il faut l’avoùer un peu de frayeur y 
est bien pour quelque chose, car dis­
tinctement nous arrivent les longs san­
glots qui, sur place, mus figent.

L'eau que Von ne peut voir, en tom­
bant régulièrement dans une cavité so­
nore, sans arrêt, dévide son lugubre 
chapelet. N'allez pas croire à wne 
fable, Vimpression est telle que l’on 
se demande si vérilMblèment ce n’est 
pas la- voix de tous les disparus de la 
lég-endc, hurlant leur désespoir.

Les oreilles emplies de l’obsédante 
clameur, des eaux, .sur. les pierres du 
Petii-Pôucct nous reprenons le chemin 
de. la lumière.

Tandis que mon ami prépare son Ko­
dak, au milieu des ronces.sur la roche, 
î'essaie: de déchiffrer les noms gravés 
par des visiteurs envieux de postérité. 
Noms que le temps, efface un peu plus 
chaque jour, comme il efface du souve­
nir des Jioinmvs les vieilles légendes 
des Fées dont il a brisé la magique ba­
guette.

Lentement sous le soleil ardent, nous 
gravissons la pente raide du coteau. Du 
haut de ce belvédère, sous un ciel sans 
nuage, l'œil embrasse les horizons boi­
sés où se cachent Lurcy-le-Bourg, No­
lay. Balleroy, la verdoyante vallée que 
tache la. blancheur des bovins à l'om­
bre rassemblés. Vallée heureuse qu'ar 
rose là.Nièvre où viennent se perdre les 
eaux limpides de la très mystérieuse 
Fontaine des Fées.

Gui.
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SOCIETE GENERALE'
DES CHEMINS DS FER ECONOMIQUES

Ligne de Châtcaumeillant à La Guerche
Mise en marche d'un train spécial A. R. en­

tre saint-Amh.nd-Ville.-et. Le Châtelet, le diman­
che 2i août 1924-, à l’occasion .du concours agri­
cole: du Châtelet.

Spécial S. V. L. Ch. :
Saini-Amand-Villé. départ 8 heures ; Saint- 

Aniiind-.Monlrond. départ 8 h. 05 ; Orcenais.- (ar­
rêt), 8 1). 22’ ; Marçais, 8: h. 35 ; Tuzeaiu (ar­
rêt) 8 : li. 46 ; Laumoy,-8: h. 56 : Saint-Pierre- 
.leaBoisrlarrêt), 9’ihettres- ; Le Châtelet; arrivée; 
9 h. 08.'

Spécial L. Ch. S. V. :
Le Châtelet, départ, 22 heures ; Saint-Pierre- 

les-Bois (arrêt), 22 h. 04 ; Lamoy, 22 h JO : 
Tùzeau ■ (arrêt), 22 h. 16' : Ma-reais, 22 h'. 28 • 
Ôïcenais (arrêt); 22 . h,. 42 ; Saiht-Amand-Monb 
rend, 2,2. h. 55 ; Saint-Arnaud-Ville arrivée; 
23 h. 05.

FEUILLETON de PARIS-CENTRE

Grand roman sentimental par DELLY

Gui-

(Suite)
— J’ai apporté cela pour te lire un pas­

sage qui va l’intéresser. C’est une lettre de 
Guideuil, mon vieux garde-chasse; Tu te 
souviens' ?

— Je crois bien ! Quel brave homme 1
— Tu lui as laissé également un bon 

souvenir, je t’en réponds ! 11 t’a en pro­
fonde admiration. D’ailleurs, lu y es habi­
tué. Hommes et femmes, tu charmes tout, 
y compris les fauves de Montrouge.

Henry dit avec impatience -,
— As-tu fini ?... Que raconte-t-il 

cleuii ? '
Jacques lui jeta un coup d œil amuse.
— Tu ne veux pas que je m’appesantisse 

sur ce sujet, que. je te parle de ce rouge 
dont tu as sauvé l’enfant cl qui t’a.voué 
une reconnaissance....

Henry fronça légèrement les sourcils, en 
demandant d’un ton mécontent :

— Comment as-tu appris cela ?
.— C’est mon secret, beau duc. Chacun le 

sien I Quand tu m’auras narré par le me­
nu ton sauvetage... physique et moral, 
alors, je te dirai à mon tour de quelle fa­
çon je l’ai découvert.

— Un jour où je serai bien disposé, je le 
le raconterai.

Jacques s’accouda au bureau en le re­
gardant attentivement.

!— Qu’est-ce que tu as ?

tudés religieuses. Mais ceci ne prouverait 
pas encore qu’une intrigue quelconque fût 
ourdie autour de lui... Et quelle sorte d’in­
trigue ?.. Une captation d'héritage ?... La 
petite fortune de M. de Rambuges serait 
bien .peu de chose pour une femme 
doit avoir de grands appétits, 
drait vraiment -pas la peine de 
grosse parle;

Henry songeait, en écoutant. 
D’un doigt distrait, il effilait 
tache blonde, qu’il conservait- en dépit cfe 
la mode- américaine à1 laquelle sacrifiaient 
la plupart des hommes de son entourage..- 
Et, il murmura tout à coup :. ,

— Il faudra bien que j’arrive à le voir, 
cct oncle mystérieux ! Dès que- j’aurai l’as- 
suranoc que mon ptee consentira, je pars 
pour Rochesauve et j’y entre... tu peux être 
certain que j’y entrerai, et que je verrai 
l’oncle, et que je l’amènerai à recevoir sa 
petite-nièce ! Mme de Rambuges a proba­
blement exercé là ses-sortilèges, mais je 
dc(fouerai son plan, quel qu’il soit. Ce vieil­
lard doit avoir près de lui, à ses derniers, 
moments, sa seule parente, non cette étran­
gère. et les débris des biens de sa famille 
doivent rev-'enir à .Mlle de Rambuges.

Jacques eut un geste approbateur.
— Oui, il sérail bon. de faire un peu lé 

jour là-dedans. Mais tu ne peux te pré' 
senter là-bas et forcer la. consigne qu’en 
qualité de prétendant à la main de Mlle Yo- 
laine.

— Aussi dois-je attendre.... avec quelle 
impatience, .lu. lë devines ! Si au moins ;è 
la voyait comme auparavant ! Mais non, 
ceto fdrame est entre nous.... cette misé­
rable coquette.

El. du bout du pied, Henry .repoussa avec 
mépris: un des-fragments de papier vert 
où se voyait l’écriture griffée de la chatte 
blâinchè.

qu’elle brodait cl se leva en secouant quel­
ques brins de coton attachés à sa jupe.

Que: lui: voulait Mme de Rambuges ?' 
Sans.doute était-ce encore une de ces dé­
fenses délournéés, doucereuses, qu’elle lui 
imposait une hune, depuis quelque temps, 
sous des : prétextes: variés', aussi faux les' 
uns que les autres ?

Défense de suivre les offices à Sainl- 
Germain-des-Prés, dûfénse de sortir; sans 
être accompagnée par Mavra, défense d’al­
ler voir souvent Mine de Balde- et Mme de 
Teitneuil... Peut-être bientôt défense com­
plète de retourner'chez elles*..

Comme elle avait• peur que sa nièce revit 
M. de Gesvres !... Mais elle n’avait rien.it 
craindre; Yolaine était trop hère pour, ne 
pas, d’elle-méme, éviter d’atïW’er l’atten­
tion d’ïm homme que- sa haute situalion 
et les désirs de sa famille mettaient si fort 
au-dessus d’elle... El elle savait aussi souf­
frir en silfence, dans le secret de son cœur, 
en essayant d’oublier celui qui avait fait 
sur.elle une impression si profonde.

Sans hâté;' la jeune fille gagna le salon 
où Nadiège lisait, en .tenant sa chatte 
blanche sur ses genoux. Lu comtesse sourit 
à sa nièce, tout en enveloppant d’un rapide 
coup d’œil le visage pâli, un peu émacié.

— Venez vous asseoir près- de moi, ma 
chère pellie, J’ai, une importante commu­
nication à vous faire... Là; dans ce fau­
teuil. Ecoutez bien !

Elle se penchait, en souriant toujours et 
en regardant■ câliaement la..jeune ïiUo qui 
restait froide, sans curiosité.

— ...Je viens de recevoir la' visite de 
M. Holster, le cousin de Mlle Faravès... 
Vous vous rappelez, ce jeune Américain 
qui ne quittait pas Tes alentours de votre 
comptoir et ne vous perdait pas des yeux ?

Yolaine dit avec indifférence ■;
— Non, je ne. me souviens pas.
— Comment ? Tout le monde l’a remar­

qué ! Très visiblement, vous lui plaisiez 
beaucoup.,. Et aujourd’hui, il est venu me 
demander votre main.

pieut-être quelque chose de louche, là- 
dessous.... » C’est assez mon avis. Ce ma­
lade que personne ne voit, plus, ces domes­
tiques presque muets... et puis la sorcière 
de la Sylve-Noire, qui, seule, pénètre près 
de lui... Ca, ce n’est pas clair, et j’ai bien, 
l’idée qiFil y a. là. quelque vilaine mani­
gance. . '

« Il paraît que la clame est à Paris. Peut- 
être, monsieur le marquis l’a-t-il aperçue ? 
Pourvu qu’elle n’ait, pas jeté la grappin sur 
M. le dite de Gcsvres ! Je me rappelle 
toujours la façon dont elle le regardait, 
quand nous l’avons rencontrée, dans la 
forêt. Ah ! elle ne cachait pas qu’elle lui 
plaisait rydement ! Ça se comprend ! Mars 
ces créalures-là, ce n’est bon qu’à faire 
des malheureux. Et ce serait trop dommage 
pour M. le duc. qui est si bien, qui a tant 
de cœur ’ et d'i'i'fleiri.gence ! Je serais très 
heureux que M. le marquis lui présentât

propos de lui que je voulais te montrer la 
iettitè de Guideuil.

Jacques se baissa et ramassa l’enveloppe 
jaune qui. avait : glissé . à terre. Du geste, 
avec un sourire’ironique, il désigna les dé­
bris- de papier vert qu'il avait laissés 
échapper de ses mains et qui s’éparpil­
laient sur le.tapis.

— Si la jolie Nadiège -voyait cela !. . Mon 
vieux Guideuil ne l’aime pas non plus... 
Voyons, que je- cherche le passage relatif à 
Rochesauve. Il me donne des nouvelles de 
Rameilles, le concierge étant peu habile à 
tenir, la pltime. Avec Guideuil, tout le pays 
y passe. Je* connais les décès, les mariages, 
les naissances, les moindres' événements,.. 
Ah I voici !

Jacques se cala dans son fauteuil -cl com­
mença de lire :

« Après tça, je n’ai plas grand'choseà 
raconter, a .M. le ma-rquis,: La S.ylve-Noire ,-.i. i--.
est inhabitée pour le moment ; il n’y reste ; lotit .mon respëct, en lui disant que le vieux 
que le domestique russe, ,ce grand diable ' Guideuit pense bien souvent ù lui.. 
dont la figure ne, me revient guère. Je-l’ai , • •
aperçu l’autre jour ; il allait à Rochesauve1 
et est entre là comme chez lui.

« Le vieux monsieur demeure toujours 
invisible., M. le ,curé voulut encore’essayer’ 
de le voir, la semaine dernière. Crest Bbur- 
lalle,. le donieslicrue, qui lui ouvrit. Il ré­
pondit tout net : « M. le comte a donné 
l’ordre de ne recevoir personne. » Et com­
me 1§ prêtre insistait, en disant qu’autre- 
fois, il avait connuM. de Rambuges, Bour- 

■ latte répliqua, sYms quitter don air fermé,. 
: sournois, même : « Autrefois, peul-être. 
! Mais maiplenanl, M. le comte a: tout, à- 
i fait changé d’idées ; il veut mourir, sans

- \ r , ... , -, iobe noire près de lui. » Puis, tandis que— C est fort possible Et ., hum . ce doit i j, cur4i j.estoit là, hésitant, il lui ferma 
être terrible, une chatte jalouse ! | tout doucement la porte.au nez.

Henry dit d’un air soucieux : i « Moi, monsieur le marquis, je ne veux
— Cette créature est certainement la per-1 pas dire, que le yieux-,monsieur, n.’a pas. 

fidie même; et complètement dénuée de réellement donné cel.ordre, à s.on:.domesti- 
scrupules. Il faudrait, que l’on put agir <;u:. y—--y-- a-—
dircctement sur le tuteur, sans son inter- la SyBe-Noire i
médiaire, et obtenir de lui qu’il la laisse à cela. Et je ne sms. pas----------
Mme de Balde jusqu’à notre mariage. dans le pays. Car on cause pas n

— Ah î le tuteur,!.. C’est, précisément depuis un peu de temps. On dit :

Henry leva les épaules. Il se baissa, prit 
du bout des doigts, dans la corbeille à pa­
piers, des débris de feuillets vert pâle, et 
les tendit à son ami. Puis, comme celui-ci 
l'interrogeait' du regard, il dit brièvement -.

— Un lettre dé Mme de Rambuges, qui 
me demande ce qu’elle a fait' pour me dé­
plaire, carrelle voit bien que je l’évite,, et 
me supplie de venir m’expliquer, en pre­
nant, le thé avc elle. Tout cela en termes 
très chauds;

Jacques, se mit à .rire.
— Alors, tu lui as tourné complètement 

la cciwelle ? Pauvre chatte blanche !
Mais Henry restait sérieux. Et même, un 

pli se formait sur son front.
— Cette femme m’inquiète. Non pour' 

moi, qui suis absolument insensible à des 
avances de ce genre, mais pour Mlle de 
Rambuges... Car j’imagine, mon cher Jac­
ques, que tu as déjà -deviné le sentiment 
qui m’attire vers cette jeune fille ?

Jacques se pencha et lui prit la my-rn en 
le regardant affectueusement.

.— Oui, mon ami. Elle en est digne cer­
tainement. il n’y a que la question de for­
tune.

— Personnellement, elle m’est indiffé­
rente. Mon père est d’un tout autre avis, 
tu le comprends. Mais j'arriverai à obtenir 
son consentement. Le seul point vraiment 
sérieux; pour , moi, est Ta. colère certaine 
de cette femme, quand elle apprendra, que 
je demande la. main de sa nièce. Déjà je^ 
soupçonne qu’elle l'empêche de se rendre ■ 
chez '‘Mme de Balde et chez toi dans la ' 
crainte que nous rencontrions.

Jacques interrompit sa lecture: Henry, 
qui l’avait écouté, attentivement, en s'ac­
coudant, à son bureau, dit avec Un sourire 

: ému

que-. Mais je parierais gros que.la. dame de 
, ~ n«est pag étrangère .à. tout

-.uis/pas le seul de cet avis, 
dans le pays- Car on cause pas mal de ça 

« il y a

— Le vieux brave homme !... Et il a 
peut-être deviné juste. Ce refus de rece­
voir sa petite-nièce ne te paraît-il pas. sin­
gulier de la part du .comte ?

— Il pourrait se justifier par un caprice 
de vieillard, qui n’a peut-êlre plus sa lète 
bien libre, ou par une rancune- obstinée 
contre son 'neveu — rancune se reportant 
sur l’enfant issue de l'union qu'il n'avait 
pas autorisée. 11 né faudrait, pas non plus 
crier aussitôt ;à la séquestration, JjÂpae 
qu’un vieillard malade; déjà original par 
nature et devenu peu sociable depuis des 
<ïhnées refuse de voir d’autres visages que 

i-ccux de ses domestiques. Quant du fait de 
■'fermer sa porte au -curé, il prouverait bien, 
ën effet, l’influence néfaste de cette jeune 
>mine car M. de Rambuges, sans être un 
èhrétieh exemplaire, sans pratiquer sa re- l 
limon ne se cachait pas d’être resté, 
croyant et d’avoir conservé quelques hàbi-1

et ne 
jouer

qui 
vau- 
celte

son 
sa

ami. 
mous-

— Mme la comtesse prie Mademoiselle 
de venir lui parler.

lYolaine posa sur la table le napperon (A suivre)
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SAONE-&-LOIRE
LE CREUSOT

ECHO DE LEXPOSITION DES APPAREILS 
DE L’ART MEDICAL ET CHIRURGICAL

L'exposition organisée par le Syndicat du .Sud- 
Est des fabricants d'instruments et appareils de 
l’art médical et chirurgical vient de fermer ses 
portes. Elle a coonu, ainsi que nous Pavons dit, 
un beau succès.

Les organisateurs n’ont pas oublié les œuvres 
de bienfaisance de notre ville et ont réparti en­
tre elles les sommes suivanes : 20 francs pour 
les pauvres, provenant du reliquat des sommes 
versées par les exposants pour les frais d’instal­
lation ; 100 francs pour les pauvres, 60 francs 
aux mutilés des usines. 60 francs aux mutilés 
de la guerre, 60 francs aux pupilles de la Na­
tion.

Ces quatre dernières sommes formant un total 
de 2.80 francs ont été retirées des troncs placés 
dans la salle d’exposition.

UN JEUNE CYCLISTE QUI L’ECHAPPE 
BELLE

Le Creusot, 23 août (par télégramme,de noire 
correspondant particulier). — Ayânt emprunté 
la bicyclette d’un de ses petits camarades, Ma­
rins Fradet, 11 ans, dont les parents habitent 
rue Duguicle, 34, descendait la pente rapide 
de la rue des Ecoles. Les freins fonctionnant 
mal. il ne fut plus maître de s.a machine. Il 
opéra à une allure vertigineuse le tournant 
brusque de la rue Clemenceau-et vint buter 
avec force contre le trotter, faisant une pi­
rouette magistrale. 11 s'abattit dans une des 
grandes glaces d’un magasin du Phare du 
Creusot, qui fut réduite en miettes.

C’est, miracle que le jeune cycliste, qui avait 
rebondi sur la chaussée, n’ait pas été mor­
tellement blessé par les débris de la glace. Il 
en fut quille seulement pour quelques égrali- 
gnures. Les dégâts catfeês par lui atteignent 
2.000 francs.

Un charretier a un pied écrasé par son tom­
bereau. — Un charretier de l’entreprise Pierre 
Berthier. M. Charles Gras, 37 ans, demeurant 
rue du Président-Wilson, 64. conduisait un tom­
bereau de cendres, lorsqu’à la Mouillelongue, 
en voulant affaler la charge, le véhicule se 
renversa, sur son pied droit. Gravement, con­
tusionné, il a été ramené à son domicile, où 
_M. le docteur Clair vint lui prodiguer les soins 
que nécessitait son état.

Une bicyclette volée et retrouvée — ces Jours- 
ci. une bicyclette était volée, dans un garage 
situé derrière le café Français, rue d’Autun. 
Son propriétaire était M. Maurice Dirv qui 
n’eut d’autre ressource que de déposer plainte 
à la police. Dans l’après-midi d’hier, M. Louis 
Lagoulle. rue cle Bel-Air, qui effectuait une 
promenade dans le petit bois d’acacias sur-1 
plombant la rue Mnmby, trouva, dissimulée sous 
des ronces, une bécane, qu’il amena au com­
missariat. La machine, qui correspondait exac­
tement au signalement cle celle dérobée rue 
d’Autun, appartenait bien en effet à M. Diry, 
qui rentra en sa possession.

L’enquête continue, et il pourrait bien se faire 
que l’auteur repentant du vol ne larde pas à 
se faire pincer.

Etat civil :
Publications de manaçjes. — Louis Pierrat, 

limeur, rue de Volnay. 8, et Marie Desvignes, 
rue de la Mouillelongue, 21 : Minas Bocnma- 
kian, ajusteur, rue Pradier 16. à Paris, et 
Mariam’ Davidian, rue de la Chaise, 31. au 
Creuset : Jean Chàupard, agent technique, rue 
du Maréchai-Joffre, 61. et Françoise Gaumet, 
rue de Mâcon, 25 ; Fernand Ducerf, employé 
cle commerce, rue Saint-Eloi, 11, et Juliette Cor- 
donny, rue de la Verrerie, 17.

CHAROLLES
EMPLOIS RESERVES

Sont vacants : 1° La recette burafiste de Saint- 
Marcel (’• classe, première catégorie), produits 
en 19.23 : remise ; 1.015 francs. Tabacs : 6.155 fr. 
Total : 7.170 francs.

Le futur titulaire ne pourra .tenir lui-K.ême le 
débit de tabacs annexé 'qu'à partir du Ie’ juil­
let 1926.

2“ Le bureau auxiliaire de régie de Sainte- 
Hélène. Remises en 1923 : 495 freines. Jusqu’au 
83 septembre 1924 inclus, les invalides de guerre, 
domiciliés dans le département, classés pour un 
emploi de receveur buraliste ou pour un em­
ploi de même catégorie pourront poser leur can­
didature aux recettes buralistes vacantes.

Arrestation. — La gendarmerie de aray-le- 
Monial a arrêté et éeroué à la maison d’arrêt de 
Charolles. pour vol d’un sac à main contenant 
une certaine somme d’argent au préjudice de 
Mlle Jeanne Barry, demeurant à Alfortville, 
Antoine Charretier' 28 ans, originaire de Di- 
goin. jardinier demeurant à Saint-Clément-les- 
Mâcôn.

Société cycliste. — Dimanche 24 août, à 14 
heures aura lieu la course organisée par « Mon. 
cycle sportif ». réservée à.tous les amateurs du 
canton de Charoh'es.

La course empruntera le parcours suivant. : 
Charolles départ, face fie la poste, rue Cham- 
pagny, roule .le Marcigny-Lugny. La Côte de 
Biz-ÿ, ' Guide de Saint-Julien-de-Civry, Tourny, 
Charolles. arrivée en face de la poste. Circuit à 
parcourir 4 fois soit 70 kilomètres environ.

La course sera intéressante à suivre, vu le 
nombre des engagements déjà reçus et le nom­
bre des prix.

La population des communes traversées est 
priée de ne pas gêner les coureurs ni entraver 
fa route.

Société cycliste. — La Société « Mont Cycle 
Sportif » organise, pour le dimanche 24 août, 
à 2 heures, une course cycliste. Tous les ama­
teurs des cantons de Charolles, qui désirent 
participer à la course, sont invités à se faire 
inscrire soit chez M. Douet, constructeur de 
cycles, rue de Longeron soit chez M. P. Gal- 
land, secrétaire' de la Société.

Demande de passeports. — Il est rappelé aux 
personnes qui sollicitent, la délivrance de passe- 
)>orts pour se rendre à l’étranger que les deman­
des formulées à cet effet, doivent être obliga­
toirement établies sur timbre de 2 fr. 40 et re­
vêtues de l’avis du maire de la commune où ces 
personnes ont leur domicile.

Transfèrement. — Louis Guillemin,. 21 ans, 
manœuvre, demeurant à Gibles, arrêté en ver­
tu d’un mandat d'arrêt de. M. le juge d’ins­
truction de Charolles, pour détournement de 
mineure, a été transféré ce malin à la maison 
d’arrêt de notre ville.

— Alphonse De.mont, 58 ans, boulanger, sans 
domicile fixe, condamné le 9 août à 53 mois et 
1 j»; ;r d’emprisonnement pour outrages aux 
gendarmes do Digoin et défaut de carnet anthro- 
pom trique a été transféré de la maison d’ar­
rêt de Charolles à celle de Moulinsou. 11 est 
recherché par le juge d’instruction de cette 
vilïe pour vol commis à Yzeuie.

Dans l’enseignement. — Par décision en date 
14 août 1921, Mes Saillel-Bourel, institutrice de 
la Cùte-D'or, a été nommée institutrice à Vende- 
ncsse-les-Cliàrolles (La Fourche) en remplace­
ment de Mile Pereberaneier : Dupuis, institu­
trice adjointe, à. Antully, a. été nommé adjointe 
h î’éeole de filles de Sainl-Bonnet-de-Joux. en 
rempïaéeni'.nt de Mlle Bretagnon, nommée à 
Çuin : Gazague. institutrice, à Coublanc, a été 
nommée adjointe à l’école de tilles de La Cla­
vette en remplacement de Mli'e Dufour, nom­
bre à La Chapelle-Thècle ; Chambard, institu­
trice, en congé, a été nommée adjointe à l’é­
cole de filles de Digoin.

Mlle Pereberaneier, institutrice, à Vende- 
nesse-les-Charolles (La Fouché), a obtenu l’exéat 
pour la Côte-d’Or.

Vol. — Profitant de f’a.bsence de M. Pierre 
Ghemier. propriétaire à Saint-Racho, des mal­
faiteurs ont pénétré dans sa maison d’habita­
tion après avoir brisé un carreau de la fenêtre 
et se sont emparés d’une somme de 240 francs 
placée dans son armoire ainsi que de deux 
chemises de coton à rayures grises bleues en­
tièrement neuves, deux casquettes, dont une 
de couleur gris foncé et l’autre grise à points 
rouges, un rasoir avec ses accessoires et un 
gilet de travail. La gendarmerie de La Clayette 
procède à une enquête.

— Dans un colis expédié par la maison Per­
nod de Lyon, à M. Laurent, liquoriste, à Pa- 
fo.v-’le-Mun'ial, a été soustrait en cours de route 
8 'litres d’anis

— La. nuit dernière, des malfaiteurs .se sont 
Introduits dans le poulailler de Mme Bernard, 
cultivatrice, à Glessy, et lui ont soustrait 10 
poulets .

HÆUTEFOND
Inauguration du monument. — L’inauguration 

monument. <lo In. commune de Hautefond est

BOURBON-LANCY |
Nos hôtes. — Liste des étrangers récemment 

arrivés : Saint-Léger : M. Racquin de Saint- 
Julien-de-Jonzy ; M. Douarre. de Cbarnay-les- । 
Mâcon ; M. et Mme Billot, de Ghaten-sw’-.. 
Saône ; M. et Mme Boyer, de Rouffiac ; M. 
Taillandier, de Saint-Sernin-du-Plain ; M. Ser­
rez, de Sedan ; Mme Lavaux, de Saint-Mau­
rice ; M. et .Mme Collas, de Besson ; M. et 
Mme Bernard de Pont-d’Aix ; vicomte de No- 
blet. de Cândé ; M. et Mme Seassal, de Nice ; 
M. Remontet, de Lagresle ; M. et Mme Ju­
lien, de Lyon • M. Dury, de Dijon ; M Supper, 
de Paris ; Mme et Mlle Supper, de Pans : M. 
ftotseff et famille, de Sofia ; Mme Sommer, de 
Paris : M. Courtier, de Martigny ; M. Dauriac 
et famille, de Chalon-sur-Saône ; M. et Mme 
Lewita. de Paris ; Mme Chevrier, de Baumas ; 
Mme Sîmonon, de Paris : Mme Michaud. de 
Paris ; M. Doucet et famille, d’Argenteui ; 
Mme .Beriandier, d’Alger ; M. et Mme Klei- 
mann, de Paris ; M. Jassermann, de Paris ; 
Mme Pleiiiinger, de Paris ; M. et Mme Michau- 
det, de Mâcon ; M. Agiman, de Pans ; M. et 
Mme Desbois, de Montceau-les-Mines ; Mme 
Goury, de Montceau-les-Mines ; Mlle Brun, de 
Parav-le-Monial ; M. Mallat. de Paris ; M. 
Dévot d’Argenteuil : M. et Mme Koucharski, 
de Levallois-Perret ; Aime Passerai, de Pans ; 
M. et Mme Pommeron, d’Angleterre.

Grand-Hôtel : M. Mme et Mlle Hornedo, de 
Havana ■ Aille Carin Rydbeck, de Stockholm 
M Lavilfauroy, de Paris ; Mme Martin-Ladret, 
<le Paris ; Mine la comtesse de Grammont, Mfie 
de Grammont, de Paris TT”‘ ‘ J“ "" 
ris : M. Brudo, d’Oran 
de 
de 
pierre : M. Bogdanovitch, de Paris ; Mme Ra­
vier, dé Lyon ; Mme de Chavannes, de Moulins- 
Eng’ilberT " ; Mme et Mlle Siegfried, de Stras­
bourg ; Mme de Honnaville, de Gevingey 
Mme Siesse, de Paris ; M. et Mme Couade de 
Vierzon : M. Clarke, de Los Angelès (Etats- 
Unis) ; M. le comte de Nobfet, de La Clayette ; 
Mme Mayrargues, de Paris ; M. et Mme Chau­
veau, de Saint-Séverfn ; docteur, Mme et Mlle 
Charpentier de Paris ; docteur’ et Mme Lévy, 
de Paris : M. de Croes, de Paris : Mme Sta- 
chiewiez, de Nice ; Mme Coche, de Reims ; 
Mme et Mlle Berlin, de Reims.

Villa Médicis -. Mme et- Mlle Guindot, de Meur- 
sault ■ Mhîe .Gamet, de Paris : Mme Dupuy, de 
Paris ; Mlle Hardy. d’Autun ; M. O'mpain, 
de Tailly ; Mlle Gousse, de Neuilly ; M. le 
chanoine Bouland, de Paris : M, et Mme Lom­
bard, de Saint-Maurice ; Mme la comtesse

Aubigny, de Mâcon : M. Garav ce Lyon ; 
M. Demnet, de Samt-Dizier ; M. et Mme Mau­
rice, de Paris ; M. et Mme Hirlz, de Lure ; 
M. et Mme Buisson, do Lure : M. MonJon, de . 
Clermolït-Ferrand ; Mme Troncliet. de Paris ; 
Mme Petitjean, de Paris ; Mme Graillot. de 
Neuilly ; M. Maréchal et. famille, de Yonnax 
Mme Lavergnat, de Paris : Mme Robert, d’Ar- 
laix ; Mme Berthelet, d’Arlai.x ; Mlle de Chivre, 
d’Arlaix.

Hôtel des Thermes : M. Gillieron, de Paris 
M Reliais de Vimoutiers : M. Bordas, cl’Oyé 
Mine Robert, de Paris ; Mlle Beer de Turique, 
de Paris : M. Caillette, d’Oger ; M. Chezi. de 
Palinges ; M. David, de Saint-Fargeau ; _ M, 
Giraud de Roanne ; M. Bellem, de Paris 
Mlle Cèppe de Paris ; Mme Vonier, de Paris ; 
M. Desfrotiières, de Paris : M. Jean Giraud, 
de Roanne : Mlle Laurent (Loire) ; Mlle I-erou- 
dier, de Lyon : Mme Julien, de Saint-Etienne ; 
Mlle Giroud de Crémieu ; Mme Jeoffroy, de 
Villefranche ’ : M ' ’uteau. de Mause ' ; Mme 
Blumenlhal, de Paris.

Réunion des délégués cantonaux. — Les dé­
légués cantonaux du canton de Bourbon-Lancy 
se sont réunis mercredi dernier, a 14 h. 30, à 
l’hôtel de ville, sous la présidence du docteur 
Pain, maire de notre ville.

Etaient présents : MM. Décréaux et Turlier 
MM. Pain, Geoffroy, Lasset. Boulot et Raynaud.

Etaient excusés MM. Pauly et Méténicr.
La commission procède au renouvellement du 

. bureau pour le prochain exercice. Sont élus à 
l’unanimité : président. M. le docteur Pain ; 
vice-président, M. Méténier, de Cronat-sur- 
Loire ; secrétaire, Mme Décréaux, de Bourbon- 
Lancy ; secrétaire-adjoint, M. Pauly, direc­
teur des enfants assistés à Bourbon-Lancj.

Il est procédé ensuite à la désignation des 
délégués qui seront chargés de visiter toutes 
les écoles, garçons et filles, du canton de Bour­
bon-Lancy. Sont désignés : pour la commune 
de Bouibon-Lancy. Mmes Décréaux et Turlier 
M. Geoffroy. Pour les communes de Lesmes, 
Vitry-sur-Loire, Cronat-sur-Loire : MM. Sarrien 
Loire. Pour les communes de Perrigny-sur- 
Loirc, Gilly-sur-Loire et Aubin-sur-Loire, MM. 
Lasset et Méténier. Pour les communes de Mal- 
tat. Mont et Chalmoux, MM. Chopin, Boulot et 
Raynaud.

Ces . délégués devront se rendre compte de1 
l’état dans'lequel se trouvent les classes, cours 
et préaux, et examiner si le matériel scolaire 
existe en quantité .suffisante.

Une nouvelle réunion aura lieu le mercredi 19 
novembre pour entendre la lecture des • rap­
ports des différentes délégations qui doivent vi­
siter les écoles du canton.

Accidents du travail. — Philippe Renaud, ' 
34 ans, domicilié à Charrïn (Nièvre), manœu­
vre aux usines Saint-Denis, était occupé à 
poser une pièce de machine-outil lorsque, par 
suite d’un faux mouvement, il se fit une plaie 
profonde à l’index de la main droite ; Jean- 
Claude Pallot. 44 ans, forgeron aux usines 
Saint-Denis, forgeait une pire.. au marteau- 
pilon lorsque celle-ci, mal posée sans < 
sortit de la malru-e et atteignit l'ouvrier à la 
main gauche qu’elle contusionna assez sérieu­
sement.

ka riante station thermale 
de Bourbon-kaney 

(Saône-et-Loire)
profile de la situation privilégiée et de son 
climat tempéré, aussi tous les, rhumatisants, 
les cardiaques, élégants et mondains, s’y don­
nent rendez-vous. Trait, compl. mai-octobre. 
Prix modérés.

Mlle Hutinet, de Pa- 
.nui , M. et Mlle Barriola. 

Saint-Sébastien ; Mme Mercedes Ingogen, 
Saint-Sébastien ; M. Boudeville, cle Dom- 

M. Bogdanovjtch, de Paris ; Mme Ra-

lojret les Sports
Le commissaire général à la Guerre 

présidera aujourd’hui

M. de Moro-Giafferi, sons-secrétaire d'Etat, 
ayant été désigné pour représenter le gouver­
nement aux fêtes de Thiers, c’est M. Bénazet-, 
commissaire général à la guerre, qui présidera, 
aujourd’hui dimanche, aux fêtes de Ladon.

Le ministre arrivera à Montargis vers 10 heu­
res du malin, il .y sera reçu à la sous-préfectu­
re ; après les réceptions, il visitera les divers, 
établissements de la ville et le stade municipal.

Le programme de ces visites est règle de telle 
sorte que M. Bénazet puisse arriver à niidi 
à Ladon, où la population lui réserve un cha­
leureux accueil .

Le jury, composé de personnalités musicales 
et orphéoniques, sera présidé par M. Lucien 
Flot, officier de la Légion d'honneur, membre 
du jury, au Conservatoire national de musique 
Nous y verrons MM. Hubert, Coquelm et 
Schess, chefs de musique de l’armée ; Barv.olf, 
Georges Gravier, critique musical :, Penoux, 
chef de musique ; A. Lacoste, chef d’orchestre; 
R. Bucquoy ex-chef de fanfare à la première 
division marocaine ; Léo Granville, rédacteur 
en chef à l'instrumental ; J. Dieusy, critique 
musical, etc. .

Parmi les sociétés, il convient de signaler la 
belle « Chorale de i’Ecôle moderne de mando­
line. de Paris ». dirigée par M. Aimé Burlet, 
des ' Concerts Colonne : « L’Etendard de 
Troyes », classé en division supérieure avec 
ses 55 trompettes : la réputée harmonie « La 
Flore », d’Orléans-Saint-Marceau «L’Orphéon 
du Peuple », de Limoges : puis les musiques 
municipales d’Egry, do Nibelle, de Beaune-la- 
Rolande, d’Aubigny-sur-Nère (Cher) ; de Belle- 
garde, de la ville cle Paris, de Hessas, de Cour, 
tenay, de Chùteauneuf, de Bqnpuis, Cbâtillon. 
Coligny, le « RaUj’e », « Association Sportive », 
de Beilegarde (Loiret : les « Trompes Orléan- 
naises ». « L’Espérance Giennoise », Les « Sa­
peurs-pompiers », de Beaime-la-Rolancle 
«L’Ecole Lulli » d'Orléans-les-Aydes ;
Fifres cle Malesherbes », « Le Mimosa » 
neuve-le-Roy (S.-etO.) ; < 
l’Association Polymathique 
Quatuor Féminin ».’dï 
leux 
etc.

AU VELO SPORT COSNOIS
Course cycliste

A l’occasion des fêtes' du Comice de l'arron- 
• dissement de Cosne, une course cycliste est 
organisée sous les auspices du Vélo-Sport Cos- 
nois.

CÆtto course aura lieu, le 7 septembre pro­
chain, sur le parcours suivant : Cosne. Cours, 
Saint-Loup. Saint-Verain, Les Ligers, Saint- 
Amand-en-Puisaye, Dampierre-sous-Bouy, Bouy, 
Entrains, Couloutre, Donzy et Cosne. soit une 
distance de 65 kilomètres, environ.

Un contrôle- fixe sera établi à Saint-Amano 
en-Puisaye, où les concurrents devront donner 
leur signature. Le parcours sera indiqué par 
des flèches.

La course est ouverte à tous les coureurs affi­
lies à l’U. V. F., munis de leur licence ; elle 
est dotée des prix ci-après ; 1“ prix, 100 fr. ; 
2" prix, 70 fr.; 3" prix. 50 i.r. ; 4" prix. 30 fr. ; 
5" prix, 20 fi'. ; G» prix-, 10 fr.

Les engagements, accompagnés d’un

; « Les 
„ ?.U— - ~ » (Ville- 
L’Estudiantina de 

e », de Paris ; « Le 
. Montargis : « Les Viel- 

de Nevers’; « Le Quator Moderne »,

PUISEAUX 
de couteau. — En sortant du travail, 
Péguy, où ils sont employés, une dis­
survint provoquée par Maurice Gadre, 
charretier, avec MM. Gaston Aubry, 
et Armand Martin, 23 ans. Ceux-ci 

" i cigarettes, l’au­
tre des allumettes, à Gadre. Ceulùi-i-ï. ouvrant 
son couteau, porta deux coups d’alène à Au­
bry qui eut le poumon gauche perforé, l’autre 
sectionna un nerf du bras gauche.

Aubry reçut 1„ ’ ’
resta alité, recevant 
Gadre qui le supplia 
lui promettant de lui 
les gendarmes avisés 
verbal.

Aujourd’hui, Gadre 
dans un guet-apens, . 
s’il porta des coups de couteau c’était pour se 
défendre.

Coups 
chez M. 
cession 
34 ans, 
30 ans. .. . .
avaient refusé, l’un eu papier à

;ut les soins du docteur Guyard et 
chaque jour la visite de 
de ne pas porter plainte, 
payer tous ses frais, mais 
du fait, dressèrent procès-
déclare qu’il a été attiré 
qu’il fut frappé et que

CHATILLON-SUR-LOIRE
Motocyclette contre auto. — Vendredi 22 août, 

vers 6 heures du soir, M. Laurent, pâtissier, 
partait de r-hez lui >vw diriger sur Gien. 
Au tournant de la rue Neuve, il' voulut, p» 
dre sa droite cependant qu’une automobile con­
duite' nar M. Naud, de Bonny, arrivait en sens 
inverse.

I otneveliste niqua droit sur l’automobile 
et fut projeté par-dessus le capot pour retom­
ber sur le trottoir, d’où il fut relevé sans con­
naissance avec plusieurs fractures à la jambe et 
au bras. Il fut transporté e l’hôpital cle Briare. 

oto est hors de service.
ROUVRES-SAINT-JEAN

Vol. — Dans la nuit du 19 au 20 août, un rô­
deur déroba un robinet en cuivre d’une valeur 
de 80 francs, placé à une borne d’eau, près 
d’une machine à. battre. Le propriétaire, M. Oc­
tave Hutteau a déposé une plainte.

Avis mortuaires

Petits conseils

droit 
d'inscription de 2 francs, seront reçus jusqu’au 
7 septembre (avant midi), au siège social du 

: café des Trois-Cotrteurs. à Cosne. 
des dossards à 13. h. 30.Remise _ ____ ...

Départ ; place de F Hôtel-de-Ville à 14 heures 
précises.

Arrivée : place Saint-Agnan,

COURSE CYCLISTE A SANVIGNES
Lundi 25 août-, grande course cycliste, dotée 

de nombreux prix en espèces, sur un parcours 
de 50 kilomètres environ, réservée aux non li­
cenciés.

Les inscriptions seront reçues chez MM. Co­
gnard et Petit, cafetiers à Sanvignes.

Renseignements agricolesHALLES CENTRALES DE PARIS
Paris, le 23 août 1924.

VIANDES. — Cours moyen au kilo ;
Bœuf. — Quart derrière. 1’ qualité, 9,0(1 • 

aloyau, 1’ qualité, Il fr.; paleron, 1" qualité. 
6,50.

Mouton. — Entier, 1" qualité. 11 fr. : épaule, 
1" qualité, 9.50 ; poitrine, 1‘ qualité, 7.00.

. Veau. — Entier ou demi, 1" qualité, 9,50.
Porc. — Demi-porc, 1“ qualité. 8.30.
VOLAILLE. —- Canards de ferme, la pièce, 

8 à 10 fr.; oies, le kilo. 7.75 à 9.25 : poules tou­
tes provenances, le kilo, 11.50 à 14.50.

POISSONS. — Le kilo : Tanches 5 à 7 fr.; 
anguiltes. 7 à 12 fr.; bromes, 4 à 6 fr. ; bro­
chets. 10' à 16 fr.; goujons, 12 à 16 fr.: gre­
nouilles. 1.50 à 8 fr.; ]' . ’ 
17 à 26 fr.

LEGUMES. — Pommes de terre Hollande, les 
100 kilos, 50 à 75 fr. : pommes de terre chair 
jaune, 40 à 44 fr.; pommes oe terre chair blan­
che 38 à 42 fr. ; pommes de terre choir rouge, 
38 à 42 fr.

BEURRES. — Le kilo : 
11.50 à 14.60 fr.; Touraine, 12 
die 10.50 à 13.20.

ŒUFS. — Le mille : Brie^

CONTRE LA MORSURE DES VIPERES
On signale celte année, surtout dans les dé­

partements du Centre, une assez grande abon. 
dance de vipères. Il n’y a pas lieu de s’en alar­
mer outre mesure, maintenant que, grâce à 
l’institut Pasteur, on possède un sérum aiitive- 
nimeux capable d’éviter tout accident sérieux. 
Ce sérum est. en effet, très efficace s’il n’est 
pus employé ’ trop tard. Même dans les cas 
îes plus graves on empêchera la mort et on 
arrêtera l’envenimation si on opère à temps, 
c'est-à-dire dans un délai 
heures au plus. Il agit, avec 
sur les animaux domestiques 
chevaux, chiens.

Constitué par du sérum cle 
contre le venin des.serpents, 
injections, hypodermiques, de 
le liane droit ou gauche, parce qu’en cet en 
cet endroit elles ne sont pas douloureuses. 11 se 
résorbe en quelques instants.

Quand on doit s’en, servir il est utile, évi­
demment, de prendre les précautions ordinai­
res de propreté pour ne pas provoquer d’abcès, 
mais, si le temps presse et si la vie de . la 
personne mordue est. en danger immédiat, on 
peut aller au plus vite et dans les cas très 
urgents on peut aussi injecter-le sérum direc­
tement dans une veine superficielle, telle que 
la veine dorsale de la main.

En excursion, il est vrai, on aura rarement 
sous la main ce qui est nécessaire pour opérer 
ainsi qu’il vient d’être dit. Alors il faudra 
conduire la victime au médecin ou au pharma­
cien le plus proche. La première précaution à 
prendre est cle serrer le membre mordu à 
raide d’un lien ou d’un mouchoir au-dessus 
de la plaie'et le plus près possible de celle-ci, 
de manière à retarder l’absorption du venin. 
Par contre, il est inutile de cautériser avec un 
fer rouge ou avec des substances chimiques, 
de même que de perdre son temps à des lava­
ges ou à presser les tissus pour faire sortir le 
poison. L’essentiel, il ne faut pas l’oublier, est, 
en effet, de conduire - la personne mordue au 
lien où elle pourra être traitée le plus vile pos­
sible. car plus tôt le sérum est injecié, plus 
il est actif. Si la morsure est à la jambe, il 
vaut mieux marcher le .moins

Enfin, si dans une région
sont a 'craindre on séjourne loin cï’une agglo­
mération où on puisse trouver faeilenient du 
sérum en cas d’accident, il est prudent d’en 
avoir chez soi un ou deux petits îlacons, — il 
se conserve plusieurs années. — ainsi qu'une 
seringue toujours prêle à être employée, c’est- 
a-diro stérilisée.

Pour 
La PLiÜIE

Lies
mODE fraîcheurs

LA DEMELE

RAGLAMS

JUJAJUD, cl • v -1*., 1-11
perches, 4 à 5 fr. truites. I

Charente, Poitou, 
à 14.40 ; Norman-

ŒUFS. — Le mille : Brie, Beauce, 450 à 490 
fr. ■ Bourbonnais. Nivernais, 390 à 450 fr. ; Tou­
raine. 390 à. 540 fr. ; Auvergne. o60 à .540 fr.

FROMAGES. — Gruyère, de 5 à 10 fr.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de :

Madame Jean ROY
Née Marie BOULIN

décédée en son domicile à Corbigny, le 21 août 
1921., dans sa 71= année, munie des Sacerments 
de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le dimanche 24 août 
courant, à I I heures, heure légale, en l’église 
de sa paroisse.

De la part de ; M. Jean Roy, son époux ; M. ' 
et Mme Emile Roy, ses enfants; Mlle Germaine 
Roy, sa petite-fille et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres-de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
enterrement cle

Madame Veuve Laurent BERNARD
Née Marguerite-Joséphine NAUDROT 

décédée à Saint-Révérien, le 22 août 1924, à 
l’âge de 63 ans, munie des Sacrements de 
l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le dimanche 24 cou­
rant à 14 heures, en l’église de Saint-Révérien.

De la par 'lie Marie Bernard, sa fille et 
de toute la I. e.

il ne sera pa» envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu ■

et

PARAY-LE-MONIAL
Boule Parodienne. — Les membres de la So­

ciété, La Boule Parodienne. se réunissaient le 
14 août dernier, au foyer du théâtre, à l’effet 
de fixer les bases et les détails eu concours 
de boules entre sociétaires.

Ce concours aura lieu le 21 septembre pro­
chain et sera doté de nombreux prix en espè­
ces ; tous les sociétaires sont invités à y pren­
dre part ; le tirage au sort fixera la composi­
tion des quadrettes.

Le programme de ce concours sera affiche 
en temps utile, au siège de la société et au bou­
lodrome.

DIGOIN
Service pharmaceutique. — Le service sera 

assuré aujourd’hui dimanche 24, par la phar­
macie Clayeux, avenue de la Gare.

Vol. — La série des vols continue dans les ' 
tuains. Dans un colis de maroquinerie, expé­
dié d’Issoudun à M. Bartoni, négociant à Di­
goin il a éjé soustrait en cours de route : 6 ’ 
portefeuilles,. 6 porlemonnaie et 2 blagues. |

Dans un autre colis, expédié de Langogne à ' 
ce même destinataire, il a été soustrait, en 
cours de route, une douzaine de savons, G 
bretelles, 6 porte-monnaie, une douzaine de cou­
teaux.

le 23 août 
Sacrements

Vous êtes prie.d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Monsieur Isidore PETIT 
décédé, en son domicile, à Rony, 
1924, dans sa- 78" année, muni dès 
de l’Eglise.

.Ses obsèques auront lieu le lundi 25 courant, ' 
à 10 b. 30, heure légale, en l'église de Rouy.

De la part de : Mme Isidore Petit, sa veuve ; 
ses enfants, et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

CORBIGNY. — Le beurre s’est, vendu 7 fr. 
la livre ; les œufs, 4.75 la douzaine : les fro­
mages de vaches, caillés, 1 fr. pièce ; les froma­
ges durs 1.25 pièce.

Les poulets, de 30 à 32 fr. la paire-; les pou­
lets c.e grain, de 18 à 22 fr. la paire ; les ca­
nards, de 20 à 25 fr. la -paire : les lapins, 
12 à 15 fr. la pièce ; les pigeons, de 6 à 7 
L’un.

f CHALON. — Le beurre valait de 5 à. 5.50 
livre ; les œufs. 4.75 à 5 fr. la douzaine.

A la Halle, on avait amené beaucoup 
pommes de terre. Les instituts de Beauvais .. 
vendaient de 35 à 40 fr. les 100 kilos et les 
eariy roses, 50 fr.

Le marché au blé était très animé. Le com­
merce payait de 98 à 100 francs.

MONTCEAU-LES-MINES. — On cotait : 
Bœufs de boucherie. 420 à 480 n’. les 100 ki­
los ; vaches de boucherie, 400 à 4.50 fr. ; va­
ches à lait, 800 à 1.-500 fr. l’une : veaux de bon- 
cherie, 560 à 620 fr. les 100 kilos ; moutons, 
550 à 600 fr. ■ cochons de lait. 150 à 200 fr. 
pièce ; porcs gras, 570 à 6h) fr. les 1.00 kilos.

Beurre. 5.50 à 6 fr. la livre ; œufs, 4.75 à 
5.25 la douzaine ; gros poulets, 28 à 30 fr. la 
paire ; moyens, 18 à 24 fr. ; canards, 24 à 28 
fr. la paire ; lapins, 10 à 16 fr. la pièce.

NEVERS. — Au marché du samedi 23 août, 
on cotait : beurre, 5 Jr. la livre ; œufs, 5 
fr. la douzaine ; fromage de vache, 1.25 la piè­
ce ; pommes de terre, 0.60 le kilo : haricots, 2 
fr le litre ; choux, 0.50 la pièce ; oignons, 0.75 
le kilo ; carottes, 0.75 le kilo : oies, 25 fr. la 
pièce ; poulets, 13 fr la pièce : canards 11 
fr. la pièce ; dinc.es 50 fr. la pièce : lapins, 
12 fr. la pièce.

Foin, 100 francs les 500 kilos ; paille, 90 
lr.

Orge (les 100 kilos). 66 fr. culture 68 Nevers: 
avoine, 64 fr., culture, 66 Nevers : seigle, 62 
fr., culture 64 fr., gare domicile ; blé 99 fr.. 
culture, loi fr, gare domicile : farine, 133 à 
134 fr. rendue en boulangerie ; son, 52 fr., 
moulin, 60 fr.. détail

Bœuf (le kilo), de 6 à 16 fr. 
15 fr.; mouton, de 11 à 16 fr.

SAINT-SAULGE. 
pars, 7 fr. la livre , . . ...
la livre ; fromages du pays, 1 fr. pièce • pou­
lets. 18 à 28 fr la paire ; canards, 20 à 24 t, 
te paire pommes de terre, 1 fr. le kilo.

VICHY. — On cotait : beurre de 6.50 à 7 
fr. la livre ; œufs de 5.50 à 6 fr. la dou­
zaine ; fromages de chèvre. 0.60 ta pièce ; 
fromage de vache, 1.50 la pièce : raisin, 1 à 
1.50 la livre ; pTche, l à 1.50 la livre ; cham­
pignons : le mousseron, 3 fr. la livre, et 
le cèpe 2.50 à 3 fr. la Tvre ; poulets vivants, 
28 à 30 fr. la paire • canards vivants, 2.75 
la livre.
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On cotait : Beurre du 
beurre de Normandie, 8.50 

fa livre ; fromages du pays, 1 fr

d’environ quatre 
le même succès 

(bœufs, moulons,

cheval immunisé 
on l’emploie en

possible.
où des vipères
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GRANDE FABBiOOE
4, Place du byeée, 4
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CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS

La chasse en Sologne 
express dit- ». de çhassëurs ». mis spé- 
en eircul.ilion les dimanches et jours-

Le train 
eialement 
de fête, entre Vierzon et Paris, pendant toute la 
durée i.e la chasse dans te Loiret et le Loir- 
et-Cher, sera également mis en marche cette 
année, sur le même parcours, les luntlis, à par­
ti? de l'ouverture et jusqu au t" janvier.

Horaire : Yierzon, départ, .18 h. . Theillay, dé­
part 18 11. 13 : Salbi-is, départ. 18 h." 28 , 
N'onan. départ, 18 h. 40 ; L.miolte-P.euvron, dé­
part, 18 h. 49 ': La Ferté-Saint-Auljin, départ.
19 h. 05 ; Orléans, départ. 19 h. 22 ; Paris" 
Quai d’Orsay, arrivée. 21 h. 19. les dimanches 
et jours de fêtes et 21 h. 32, les lundis. Wagon- 
restaurant.
■VVVVVVVVVVVVVWtiyVWVVVVVVVVVVXVVVVVVVVVVVVVW'VWVV

TOUTE DEMANDE DE CHANGEMENT 
D’ADRESSE DEVRA ETRE ACCOMPAGNÉE 
DE 0 75 ET DE LA DERNIERE BANDE DU 
JOURNAL.

Officiers Ministériels t

Etude de M" BOUQUILLARD, 
docteur en droit, 
notaire à Nevers.

Etude de M" BAYLE, notaire
M?

par adjudication 
deux lots.
2? septembre 1924, 
en l’élude de- M"

A vendre, 
amial n. en 

Le stnii Ci 
à li- heures 
BoujuilUir. t

' LE FONDS ET LA
SUPERFICIE DES BOIS 

ci-après?, situés commune 
Montigny-aùx-Aniognes et 
rouër ;

PREMIER LOT 
du Troncin (19 ans), 
13 h 80 a.
de Javeau (IG ans),

Ou-

côn-Bois 
tenant

Bois 
tenant

Dois .... _ . ....
ans), contenant 11 h. 50 a.

Bois <lc l’Ulme de l’Enton- 
noir (1.2 ans), contenant 13 h. 
90 a.

de l’Ulnie

con-

du pré (13

DEUXIEME LOT
Taillis d’Anlezy, 4 ans, 

tenant 1-4 h. 95 à.
Pour visiter, s’adresser à M. 

VIEUX, garde à Luanges, com­
mune d’Ùrzy, et pour tous ren­
seignements, au notaire. 15,675

con­

Elude de M’ BELLOCQ, notaire 
à Lormes (Nièvre).

GRANDE PROPRIETE 
à Lormes. rue Boivin 
face des Promenades

: huit 
un cou-

ANNECY
"SON CHOCOLAT'

MEDAILLES DE LA PREVOYANCE SOCIALE

Voici les personnes de l’arrondissement de 
Charolles. auxquelles la médaille de la pré­
voyance sociale a été décernée.

Médaille d’or : M. Félix Dumollard. adminis­
trateur de la succursale de la caisse d’épargne 
de Charolles, à Chauffailles : AI. Pierre Patel, 
administrateur de la. succursale de la caisse 
d'épargne de Charolles, à Gueugnon ; M. Jo­
seph Ravau.lt, administrateur de la succursale 
de la caisse d’épargne de Charolles. à Chauffait- 
lus.

Médaille d’argent : M. François Lacombe, ad­
ministrateur de la succursale de la caisse d’é­
pargne de Charolles, à Chauffailles ; M, Jean 
Thomas administrateur de la succursale de la 
caisse d’épargne de Charolles, à La Clayette.

Médaille de bronze : M. Henry Turlier, admi­
nistrateur de la caisse d’épargne de Charolles 
à Bourbon-Lancy ; Louis Philibert, vice-prési­
dent du conseil des directeurs de la caisse

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Monsieur Constant GREGOIRE, 
Minotier

décédé, en son domicile, à Nevers, 39, boulevard j 
do ia République, le samedi 23 août 1924, dans 
sa 73’ année, muni des Sacrements de l’Eglise. i

Ses obsèques auront lieu le mardi 26 courant, 
à 1 h. 30, en l’église Saint-Etienne^ sa paroisse.

On se réunira à la maison mortuaire à 1 h. 1/4. I
De ta part de : Mme Constant Grégoire, son! 

épouse : M. Joseph Grégoire, son fils ; sœur 
Sabine, supérieure de la Providence de Por- 
cieux, Mme veuve Martignon, M. Pierre Grégoire! 
et ses enfants, Mme veuve Carré, du capitaine 
Lepeu et de Mme Lepeu et leurs enfants. M. et 
Mme Dujon et leurs enfants, M. et Mme Moïse 
Martignon et leur fils, M. et Mme Defaix et 
leurs enfants, Mme veuve Dujon, Mme veuve 
Hutinel, M. et Mme Carré et leur fils, M. Cons­
tant Grégoire et ses enfants, M. et Mme Théo­
phile Grégoire et leurs enfants, sœur Amélie 
Tliuault, de l'instruction chrétienne de Nevers, 
M. l’abbé Thuault, cuvé de Brassy ; M. et Mme 
Darnay et leurs enfants ; Mme veuve Thomas 
et son fils, Mme veuve Liget et ses enfants, M. 
et Mme Albert Thuault et leur fils, M. et Mme 
Louis Tliuault et leurs fils, M. et Mme Cunisset, 
M. et Mme Trùchet et leurs enfants, ~I. et Mme 
Gaston Grégoire, Mlle Lucie Grégoire, des famil­
les Cornette, Latieuil et Billard, ses sœurs, 
frère, neveux, nièces, petits-neveux, petités-niè- 
ces, cousins et cousines.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

Remerciements
Mme veuve Hubert Gauthier et toute la fa­

mille, remercient bien sincèrement toutes les per­
sonnes qui ont assisté aux obsèques de

Monsieur Hubert GAUTHIER
ainsi que celles qui leur ont témoigné des mar­
ques de sympathie en cette douloureuse cir­
constance.

A VENDRE A L’AMIABLE 
MAISONS A NEVERS 

rue de ia Rotonde, n"= 15 et 
15 bis, avec grand jardin.

Entièrement louées à l’année.
S’adresser pour tous rensei­

gnements à M" BAYLE,, notai­
re. 15.581.
Elude, de M” GIGOT, huissier 

à La Cliarité-sur-Loire

Vente aux enchères publiques 
après saisie-i’X'vi.ition.

Le dimanche 31. août 1924, à 
14 heures, au domicile de M. 
Thison, aux Revenus, commu­
ne de Chaùlgnes.

De : buffet de salle à manger, 
desserte, table de salle à man­
ger, chaises cannées et, autres 
chaises, service à café et à 
thé, bibliothèque, bureaux, fau­
teuil de bureau, glaces, vases, 
armoire à glace, tables cle nuit, 
tables à toilette, lits en fer, 
sommiers, matelas, couvre- 
pieds, édredons, traversins, lits 
de plume, couvertures, pendu­
les, fauteuils, carpettes, armop 
rc. porte-manteaux, buffet de 
cuisine, c- ~ •
tuyaux, vai: 
sietles 
chauffage, fago 
d’autres objets.

Au comptant, frais en sus;
15640

A VENDRE
Par adjudication volontaire
Le samedi 13 septembre 1924, 

à 14 heures.
A Lormes, en l’étude et par 

le ministère de M" Bellocq, no­
taire.

UNE
sise 
en

et comprenant :
Une maison d’habitation 

composée d’un rez-de-chaussée 
et d’un étage.

Le rez-de-chaussée comprend; 
un vestibule, une grande cuisi­
ne. un office, une pièce ser­
vant de lingerie un salon et 
quatre autres pièces avec boi­
series anciennes.

L’étage comprend 
chambres séparées par 
loir.

Vaste grenier dessus, couvert 
en tuiles.

Trois caves sous la maison.
Jardin d’agrément derrière la 

maison.
Bâtiments séparés compre­

nant plusieurs remises et écu­
ries, le tout couvert, en tuiles.

Cour entre la maison iFhabi- 
lation et les remises et écuries. 
Eau avec pompe dans celte 
cour.

Grand jardin potager 
en face de la maison d’habita­
tion, planté d’arbres fruitiers 
en plein rapport et entouré de 
murs de tous côtés.

Entrée en jouissance immé­
diate par la prise de possession 
réelle.

Pour visiter et pour tous ren­
seignements, s’adresser cm no­
taire. 15.3S6

situé

Etude de M‘ BLAND, notaire 
Prémerv 
de M" PERRIN)

à 
(Sucesseur

.w -.NUFACTURES FRANÇAISES 5

P'AfflEUBU MEHTS

Varennes-sur-Allier (Allier) 
(Registre du Commerce Cusset 3108

STOCK VISIBLE 30.000 meubles 
Entrée libre — Prix marqués 

Ouverture permanente (dimanches 
fêtes compris).

Bons Défense et Rente française accep­
tés en paiement à leur valeur du jour. 
Maison de confiance — Produits garantis 

CATALOGUE
GÉNÉRAL

de 100 pages illustrées, contenant : Literie 
sièges meubles, glaces, tapis, etc., etc., 
envoyé franco contre 5 fr. Remboursé 
sur achat de 100 francs ou si le catalogue 
non utilisé nous est retourné franco.

Dans votre intérêt
N’AJOURNEZ

et

PAS VOS ACHATS

BRILLANT' DURABLE.

VENDREA
UN VASTE IMMEUBLE 

situé à Prémery avenue cle la 
Gare, à usage de Café-Restau­
rant et bal et ses dépendances., 
comprenant : cours, écurie, re­
mise, hangar xet jardin de 3 
ares environ.
■2" LE FONDS DE COMMERCE 

exploité dans cet immeuble 
Entrée en jouissance courant 

1925.
Facilités de paiement.
S’adresser :
Pour visiter au propriétaire, 

M. GAUTHIER.
■ Pour tous renseignements et 
pour traiter : au notaire.

Etude de M" BLAND, notaire 
à Prémery ’ 

(Sucesseur de M’ PERRIN)
A VENDRE

Par adjudication volontaire 
Le mardi 2 septembre 1924, 

à 2 heures du soir (heure léga­
le), à Prémery, en l’étude et 
par le ministère de M' Blancl, 
notaire.

UN PRE
dit « Buisson Baon »

Contenant 2 h. 20 ares, situé 
commune de Lurcy-lë-Èourg, 
appartenant à M. Lion.

S’adresser pour tous rensei­
gnements au notaire. 15.387

CLERC, actes courants, de­
mandé par notaire rural Yon- 
ne, voie ferrée.______

Etude de
GALLICHER-LAVANNE, 

docteur en droit,
rue Gambetta, n"

A VENDRE
P’ar adjudication amiable
Le samedi 13 septembre 1921 

à 14 'heures, en l’étude et pa* 
le ministère de .M" Gallichcr- 
Lavanné, notaire. -
UNE MAISON DE RAPPORT 
sise à Nevers, rue de la R-ùét- 
te, n* 5, élevé d'un . rez-d'ij 
chaussée et de 3 étages; petit®, 
cour devant avec, puits.

Mise à prix : 45.000 francs
On peut traiter avant l’adjtss 

dication.
Pour ' tous renseignements, 

s’adresser au notaire. 15.544
Etude cle M’ BERTRAND, 
notaire à Luzy (Nièvre).

cuisinière avec ses 
ile, verrerie, as- 

déeorativès, bois de 
et quantité

Etude cle M° JOA'NNET. 
notaire à Lucenay-les-Aix.

A VENDRE A L’AMIABLE 
En bloc ou uar. dômaines 

LA PROPRIETE DU PETIT 
MARIE

située commune de Milia.® 
(Nièvre), à 5 km. de Luzy.

Comprenant : maison d@ 
maître et dépendances, réser­
ve, 4 domaines, le tout d’uiK 
seul tenant, d’une contenahc® 
de ?S6 hectares.

S’adresser à M' BERTRAND, 
notaire. 15.60s

Elude de M* FITY, notaire 
à Donzy (Nièvre)

A VENDRE A L’AMIABLE 
En bloc ou en détail

LE DOMAINE DU GRAND 
GANNAT

Situé communes de Gannay- 
sur-Loire
Lais (.Allie; .
bre de location en 1926.

S’adresser pour tous rensei-1 
gnements et. pour traiter, soit 
à M" JOANNET notaire ; soit 
à M. Louis RAPIAT, aux .Gal- 
mains, commune de Saint-En- 
nemond (Allier). 15.384

COUPE DE BOIS 
A vendre au rabais 
16 septembre 1924,Le

heures précises, heure légale, à 
Donzy. on l’une des salles cle 
la Mairie.

Par le ministère de M" Fily,imnu-'.o vu. v>' uuiu v - . . . —, . . ■ -< \fnptin notaire a Donzy. commis incii- 
de 21 hectares, h- •: clairement. par jugeaient' du 

— ' 1 tribunal civil de Dijon.
Bois de la Fontaine d’Antan,. 

sur Donzy (Nièvre), contenant 
66 hcct. 40 à. Taiffis âgé de“2&

Elude de M" BERNARD, 
notaire à ColnK-ry (Nièvre
Adjudication fixée au 5 sep­

tembre 1924. à 14 heures.
A Chàtea uneuf- Val-< 1 e-Bargis, 

chez M. Bordereau, cafetier. 
D’UN CORPS DE' 
sis à Châteauneuf, 
Donzy à Prémery.

Comprennat 2’ maison conti­
guës ; l’une composée de 3 pie- 
ces avec couloir ; l’autre à 
usage de café, élevée .d’un éta­
ge-, comprenant, salle de café.f 
cuisine et cellier au rez-de- 
chaussée et 2 chambres au 1er 
étage, avec grenier dessus.

Ensemble -le matériel d'ex­
ploitation du café.

Grange, écurie, remise, cel­
lier, chambre, de tour derrière.

Cour, jardin, place à fumier 
et pré attenant, de 40 arcs.

Appartenant à M. Léon Posé.
Il pourra être fait plusieurs 

lots au gré des amateurs'
15.536

BATIMENT 
route de

Arbres abandonnés : 4.18(1 
chênes, 743 bouleaux et trém» 
blés. 19 hêtres.

Une notice contenant les cir­
conférences des arbres aban­
donnés, les charges et condi­
tions, mode de paiement, serai 
adressée à toute demande.

Frais d’adjudication 9 fr. 5® 
pour cent en sus.

S’ad. pour visiter la coupe <Y 
M. Charles Bouquet, garde- 
particulier à Donzy (Nièvre)

Et pour tous renseignements! 
à M® FITY, notaire à Donzy.

15163'
Etude cle M’ BOURGUIGNON, 

notaire à Fours.
A TENDRE A L’AMIABLE 

PROPRIETE
h Cercy-là-Tour, lieu dit a Le 
Guidon », comurenant bâti­
ments d’habitation et d’exploi­
tation, cour, jardin, prés, pâ­
tures, (erres et bois, le tout dé 
10 à ïl hectares environ.

Jouissance au 11 novembre 
1924

S’adresser au notaire. 15.677

Etude de M' GALLICHER-LAVANNE. docteur en droit 
notaire à Nevers, 5, rue Gambetta

A VENDRE 
par adjudication amiable 

en l'étude et par le ministère de Me Gallicher.Lavanne, n&< 
taire.

Le samedi 30 août 192-4 à 14 heures :

UNE PROPRIETE
sise aux portes de Nevers, roule de Lyon, à Saint-Antoine',, 

commune de Chatluy et de Sermoise. Actuellement exploitée 
par M. Talpin : comprenant bâ timents d’habitation et d’ëx- 
ploitalion très vastes et en bon êta ; cour, jardin, dépendan­
ces et 13 hectares environ près que entièrement en pré de 
première qualité.

Mise à prix : 120.000 francs.
Pour tous renseignements s’adresser au notaire.

A VENDRE
En bloc ou par lots

15.069

Une maptiiœ propriété
Sise à SAINT-YORRE, (près Vichy) 

COMPRENANT : '
1’ BELLE VILLA, dite « Villa Larbaud ». parc, jardin d’agré­

ment, jardin potager, avec arbres fruitiers, maison de jardinier.
I.e tout d'une contenance de : 12.000 m2 environ.
2" L’ANCIENNE VILLA « LARBAUD », a\ec communs, écu­

ries. remises, petite maison d’habitation, grand jardin,
i.é tout d’une contenance de ; 13.060 m2 environ.
La propriété est d’un seul tenant ,er< bordure de la roule na­

tionale, près de la rivière l’Allier cl à 700 mètres de la gara 
de Sainl-Yorre.

Eau, électricité, téléphoné
FACILITES DE PAIEMENT

Pour tous renseignements et Iraiteç, s’adresser à :
MM. ISIDORE BERNARD et Cie, Villa « Les Lianes », DÇi'n 1 e-

dinc.es
Ravau.lt
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Etude de M« SELLOCQ, 
notaire . à Lormes (Nièvre).

A CEDER DE SUITE 
Pour cause de décès
LE GREFFE DE LA

JUSTICE DE PAIX DE 
LORMES

S'adresse)? porir tous rensei­
gnements à AT. BELLOCQ, no­
taire. 14-973

Etude de
IÆ‘ VIEILLARD-BARON,’ 

■ noLai’rc à- Autun”:

A remettre-de-suite pour cali­
ce de décès, à Autun,,

FONDS DE FORGE 
CARROSSERIE 

bien achalandé; ■ ait ■’ centre 
la ville.

S’adresser -it’ l’éMclê..’ ' 15.1’35

de

■Etude de':M- CÔ-ÉNlER, 
nolaird,' à Vqrzy -

a

VENTE - , .
a Aux enchères publiques

Le dimanche 31 .aaût 192-4, 
14 heures, à' Entrains.,.

A -la maison de retraite de 
Mines les Sœurs de

Par- le ministère
Cornier, notaire.

"On fait sayoir. à 
qu'il appartiendra :

Qu’en vertu d’un . „ 
rendu.sur requête par le 
bunal civil de Clamecy, le 18 
juillet 192!-, à la requête de :

M. Clusis .Mignier, tailleur 
U’habiis. rtbmeurànt à Ptivil- 
ion-s0 iis-Bo is - (Seine).

M. Benoit Michel, retraité, et 
Mme Anne-Marié Mignier, son 
épouse, de lui dûment assistée 
et autorisée, demeurant ensem­
ble à V’iile-Langis (Nièvre).

M. Mignier cl Mme Michel 
ayant agi en qualité d’héritiers 
de la-moitié d'êvoluo’’’û la ligne 
maternelle de Mme . Louise 
Brilfaut. leur cousine, rentière, 
demeurant à Varzy, décédée à 
Entrains, L 7 .1-1.... ll'.l”,
veuve de M. Casimir BfirilloL

Jl. sera procédé, à la requête 
tant des. sus-nommés, ...
M. Léon Gustave Marini, 
taire ii Entrains, commis 
le jugement sus-énoncc, 
représenter les héritiers ■ ab­
sents de ladite Mme Barillot.

Le dimanche 31 août 1924. à 
14 heures, à Entrains, au do-' 
micile sus-in cliqué’.

Par Je-ministère ,de Me Cor­
nier, notaire à Varzy.
' A .la vente'aux enchères pu­

bliques des'meubles, et objets 
mobiliers-dénenrlanl de la suc­
cession de ladite Mme Baril­
lot, el nolamment de savoir :

Lit, literie, armoire, table, 
. chaises, . canapé, divan, poël.e, 
guéridiit). glace, tablés de nuit, 
de toilette et ’ÿ ouvrage, drans 
de lit, linee de corps et de mé­
nage et ohfcis divers.

Au ■ comptant. - quinze centi­
mes en sus par franc.

S’adresser audit M' CORNIER 
notaire’à Vm-zv.

Fait et rédigé nar M‘ Jules- 
Etienne. ’CORXiFR, notaire au 
dit lieu,'soussigné.

L’an mil neuf cent vingt- 
quatre, le vinal-deux août.

Pour placard :
CORNIER.

15.679

du dit i\r

tous ceux

jugement 
tri-

le 6 octobre 1923.,

fine de 
no- 
par 

pour

Etude de M’ Louis ROUGEYRON, notaire à Léré (Cher).

A VENDRE A L’AMIABLE

Belle iason Booftoise
. sise à Léréi (Cher), 3 heures: de Paris, composée ;

Au rez-de-chaussée : vestibule, salle, à manger, petit salon, 
grànd salon, cuisine, office, buanderie, lingerie et chambres à 
coucher.

Aü premier étage .■: vastes- chambres à coucher.
- Cave voûtée sous* toute la maison.

Communs : chambres et .logement de concierge.
Ecuries, remise, garage autos, serre, chenil.
Parc, glacière, jardin d’agrément et jardin potager avec co­

lombier et pompe- élévatoire, vignes.
Le tout d’une contenance ci-environ 1 hectare 30 ares.
Jouissance l’r novembre 1.924.
Le pays 'est situé h,’ ”1 .'5’00' mètres de la Loire 

de, I,'éclairage éïectr.iquê-i'i(EdiSôni.
■ Sèrvîce automobile dans, toute, la région.

'S’adresser polir tous. 'i’èftse-i^neinents à ’ M‘
-notaire. . ’ l'T;, -r

Et pour traiter à M. Joseph SALLE, expert, 
Sancerre; q> P ■

et est pourvu

B0UGËYRÔN,

à Savigny-en- 
15.556

A VENDRE A L’AMIABLE
En bloe-, par lots ou èn détail

située commune d’Ougny, à-2 km. de la gare, dé T.amnay-Qïatil- 
lon et à 5 km. de GliâtiHomen-Bazois.

Comprenant : maison de maître, composée de :
.Am pez-cle-chaussée.. : salon, bureau, salle à manger, cuisine, 

office. ’ lingerie 'et--chiimbrel tn;iotipAu 1" étage : 4 chambres de'maître avec cabincts- .de toilette, 
chambres de domestiques et greniers.

Cave sous toute la maison.
Dépendances : logement de jardinier, écuries, garage
Grand jardin potager, parc et bois, attenant, de la c°nie-.

nance de 10 hectares. ! '. „ 1ir...in
La réserve comprend une embouche de IG hectares et 2 -net ta­

res de prés.
LE DOMAINE D’OUGNY

d’une contenance de 63 hectares environ, dont 48 hectares qe 
prés de première qualité. : • •

La propriété est traversée, pan une. rivière. ,
Entrée en jouissance réelle au 11 novembre prochain pomyré 

maison de maître et la réserve’et. par -la perception des feima- 
ges pour le domaine.

FACILITES DE PAIEMENT
Il sera perçu 5 % en sus des prix

Pour tous renseignements, visiter et-traiter, s adresser . _
AM. JAILLET, 43, rue La Fayette, a,Nevers (Tél. 0-/1,, qui -c 

rendra sur place à toute demande de$: amateurs.
Et à MM. BERNARD LEVY et Fils,-24, Tue’ de Courcelte - à 

Paris (Tél. Inter-Elysées 61). lû- 01

Agence LACROIX
O

22, rue du Commerce,.22
25® année — BOURGES — Téléphone 89

A CEDER DANS LA REGION
HOTEL-CAFE’ gros canton, aff. OO.OôO, dont- 2,3 

cliamb. Bail-'9 a. Loy. 12.000. Prix 70.000- è cpt.
BOUCHERIE gde. ville, alf. 30, 35.000 p. mois, sans 

Bail -16 a;, lov.’ 1.600. Belle affaire. Prix 50.000 .
BOULANGERIE, aff. 7 qx., beaux issues, mat. neuf, beau lote

Rail 1r> a lov. 800 fr. Prix 85.000. l’/'-r
EPICERIE FINE. gde. ville, aff. 1Î1..000, en progrès.

'^ODESdMERcèBONie/Préf. Aff- 40.000. facile à augmenter 
lon« bail loy. 1.400, tenue 32 ans. Prix 2mQOO. - , 3 y-

HÔTEL-REST., préf. Àff.réOO-fr. p. J. Hem centre ville, teiL 
13CHA^SU^ètetCGALOGI^s' gde. ville. Aff. 65.000. Bail ll.m 

L^ScYGi^0lgrQS;Jcaiiton, temrcdepuis 15 a. Bail 9 a 
Lov. 500. Aff. à voir sur plare mec 3o.OOO cpt. .

Tous, renseignements GRATLiiib.
Nombtêux mitres fonds au répertoire.

buv. et 
3733 

tournées. 
. 3771

15.057

T .A MUTATION
Société Anonyme air-Capital de 2.000.000 . -

Siège Paris, 100, boulevard de’ Sébastopol '
■> 25 succursales

Agence principale du Centre : NEVERS. 42- -Avenue G. Clemenceau. Tel. 5.05

PREMIERE INSERTION
Suivant acte sous signatures 
privées, -en claie à M'oulins, du 
douze août mil neuf cent 
vingt-quatre, enregistré, à Mou­
lt ris, (A. C.) ’;Je 21 août 1924, 
folio 53. case 7 :

Monsieur Jean-Marie MAR- 
CELET.et Mme Jeanne RUDI- 
GOZ, son épousé, demeuraii 
ensemble, à Moulins- (Allier) 
avenue d’Orvilliers;\n“ 13 bis, 
ont vendu à M. Lucien BEAL- 
ME et Mme Blanchi? LEO­
PARD. son épouse,, demeurant 
ensemble- ù Nevers. rue fie Vau- 
zelles. le fonds de .commerce 
de- calé, connu sous le nom de 

-- « CAFE DE LA CHARMILLE » 
que les dits M. et Mute MAli- 
CELET exploitent 'et. font vu- 
foir. -à Moulins; -avenue d Or- 
'311-iers, n’ 13 bis.

Le dit fonds de commerce 
comprenant. :

1°) L’enseigné, la clientèle, 
l’achalandage, la licence d’ex­
ploitation et le- droit au bail ;

2°) Tout le -matériel et le 
mobilier -servairt à. son exploi­
ta (ioû ainsi que les marchan­
dises.

La prise de possession a eu 
lieu le 12 août 1’924.

.Les oppositions à faire, s'il 
alieu sur le prix de la ven­

te, devront être formées au 
piu.s lard, dans les dix .jours 
qui suivront la seconde inser­
tion renouvelant la présente. 
Elles seront reçues à Moulins, 
16, Cours ac Belgique, dans- les 
bureaux de l’Agence de la So- 
riété " LA MUTATION », où 
domicile a été élu à cet effet.

Pour première insertion :
Signé : BEAUME-LEOPARD.

PREMIERE INSERTION
Suivant acté reçu par M’ 

COTE notaire à. Fourehapi- 
hault, le 12 août 1924. enregis­
tré le môme iour à l’>ou£),,cs- 
lés-Eaux. folio 78, . case 3'6, 
AI. Etienne BARBARAT né­
gociant et Mme .Marie BOUR- 
N\T son épouse, demeurant- 
êi-devant à - Fourchambauli, 
route de Nevers, 23 bis et ac­
tuellement à M.arzy, ont vendu 
pa-r l’intermédiaire de LA MU­
TATION. aux mariés Jean 
MORGAND et Julie GENOUX, 
négociants, demeurant ci--’ " 
va’ht h Bessay (Allier), et 
tuellement à Fourcliambai 
roule de Nevers. n” 23 bis.

lie fonds de commerce 
-ITiôlél-resia.uranL et café a- 
sal le de danse, connu sous 
nom de HOT-EL DU NIVER­
NAIS, qu’ils exp-lo-ilaicnt a 
Fourcham.bault, roule ce Ne­
vers. n’ 23 bis :

Les oppositions,, s’il y a lieu, 
devront être adressées, à Fojjr- 
c-lianibaull. en l'élude M‘ CO­
TE. nolaire. dans les dix 
jours qui suivront la sécoiMié 
insertion du présent avis, sous 
peine de forclusion.

Pour première insertion :
Signé: MORGAND-GENOUN.

FRE-MIERE INSERTION
Suivant acte sous signât^ 

res privées, en dale à Nevem, 
du douze août mil neuf cent, 
vingt-quatre enregistré a N.v- 
v'-'is (Ssonsi, le dix-neuf août 
1924; folio 50, case '

Mine Marie-Louise
BON. é|«’ 
BOUQUET,

■TJ. a vein 
BOIN, né< 
sc BUTET 
Tant

(L

It.

a

;e de 
;0CÎ

d’ép

DU 
Ma 
Pin

J.

:p:

ei 
le

Etude de M’ DURIN, notaire, 
ii Poûgues-les-E’udx (Nièvre).

A \ENDRE
En bloc ou en détail 

UNE PROPRIETE
Sise ù Chevigny. commune 

de Gerniigny-sur-Loire, iappar- 
ienant ..à Madame ’ 
Guyofi'.:, conèiitant en :

ï. Maison prbabilalion, ' jar­
din'et terrés . conicnant ' 6 ares, 
environ,. , J.'..
, 2.. Dix parcelles, de., terres, 
près,.ét.. vignes... çontemant en­
semble’9’0 ares environ.

S'atlrçscr à. M‘ DURIN. ho- 
laitc- à' Fougues.’ . 15.461.

veuve

Etude de M’ LAFORGE. notaire, 
à Cercy-la-Tour (Nièvre),. ....

। Snivànt acte 'reçu par Me La- 
forge, iiiriaire -à'“’Cercy-la-Tour 

’îc six août mil neuf cent vingt- 
quatre,! enregistré’ ii. Fours, le 
lendemain, folio. 119, case. 080. J 
par ’M; Tiifies’ Æcoveiir. qui a 
perçu dolièe cent virigt-déu'x 
francs qUalre-vingt centimes1 et 
a signé. J ’
- ÀL . Fertlànd-Louis LEGER, 
propriétaîrè et commerçant-, 
époux cje.Madame Marie-LÔ.ùjpë' 
BOL IL,LOI. demeurant à’ Cer- 
t-y-ia-T'oiir. ayapt. agi'aii nom: 
pt "comme ..ç-iief’’ de ‘la ccimmu-: 
naülé’dé bièrls réduite, aux qc- 
q’ué'ls cxistaji't entre .lui-et',:son 
épouse, hi’x .ternes, de jeur- 
contrat de m’àriâge, reçu par 
ledit M’.'. La’fûrge, alors sup­
pléant ,’jçfc. M” Boucherai, .notai.! 
rc a- 'Cercy-là?Tour, le ivingt.-un 
f'Jvi.iù’r lÏTil ri’euî cent vingt. ’ 
; A vendu à M. Benoit BARDOT 
anciery inaïtroi d’hêlel, àujour-' 
d’Iiui s'ails; pT-olession, -pï’bpr-ié 
taire; èf a.. Madame ■ Marie! 
FRETY. son. épouse, demèu- 
ra.nt ensemble ù Çércy-la-Tour. : 

tin fonds- rie commerce d’é.
piceric, mercerie rouepnerie et 
bonneterie,. èx'ploité par.-M. et 
Madame LEGER, à- Cercyda- 
Tour rqe C-onclion, dans une 
lïiaisoii.' dépepdant de la suc-

■’cêssion dcM. Gilbert TuiTier.
L’cnlreé en jouissance a été 

fixée aii onze août mil neuf 
pont vingt-fiuatro. et. au-plus 
lard après la. levée des-scellés 
nnn.-,sés^au siège- du fonds 
vendu. ■'■‘,

l es opposîl.inns 1 
devront être faites, 
forclusion, dans les di 
qui suivront la présente inser­
tion, cl. seront reçue 
cite

s’il y a lien.
. à peine de 

jours

domi- 
’i Cercv-la-Tour, 
M'-: l.afui’ffe, 

cii Ite insertion renoiivêlle 
le narre dans le iournSl « 
ri'-Ci'idiefeuille du 13 août 
192:.

Pou? dâiixièmé‘insertion : 
M. LAFORGE.

15.676

en

çel-

Cabinets
tWffàllfes

A céder FONDS DE CONFI­
SERIE. - PATISSERIE, bien 
achalandé, situé- à Cusset. près 
Vichy. Bail, à volonté. Prix mo­
déré.

S’adresser -ù M. DUPLEIX, 
ù A’arcnnes-sur-Alliér).J 15.389

A VENDRE A L’AMIABLE
VILLA, bord - de TYonné, 7 

i.iècrs- iiimiri, eau, 'élmlridilé 
en bon: état, à 1 kil. gare P.-L- 
?■;[ Prix 25.000 fr. Libre.

VILLA, 5 pièces jardin. 
20.000 fri -

TRES BELLE VILA, 1,2 piè­
ces sol; de bains, beau jardin 
el. verger, .à 1 h. -J gme P.-L.- 
M. Prix 130.000 fr. Libre.

Pour tous, renseignements, 
s’adresser à M. E. JEANNE, à 
Corbigny ' (Nièvré)l 15.010

AGENCE POPULAIRE 
NEVERS

CESSION DE FONDS DE COMMERCE

' 1 DEUXIEME AVIS
'Pab acte sous seings privés en date du 11 

aeiût.'lS;?!, enregistré à Nevers, le 12 août 1924, 
folio- 4,9;. case 7, reçu 937 l’r .90 signé : le rece­
veur: Martel les époux LEMOINE-CHAPRON, ont 
vencTu et cédé ii M. DECLOUX Louis, deméu- ” 
raiîl, à . Yzeure (Allier’), 11. rue Ross-Bonheur, 

. Je .fçîiiüs de commerce d’épicerie, vins à empor­
teriez sur table, dénommé «. Aux Caves Nar- 
lioilpaises », qu’ils exploitaient à Nevers, rue 
Sairii-Didier n’“ 7 bis.
.'Lit'prise de ' possession a eu lieu le 12 août

Les oppositions, s’il v a lieu, seront reçues 
chez M.’ J. SERVAYRE, directeur de 1’ « Agence 
Popillfilre », 1, place Jean-Desveaux, à Nevers 

'où dbmicilc a -étc elii à-cet effet, dans les dix 
jours: qui suivront la publication de la -pré­
sente (insertion.

Pour deuxième ’ avis :
Signé : Deçloux.

AGENCE POPULAIRE, NEVERS

DEUXIÈME AVIS
Par acte sous seings privés en date du 25 juil­

let 1924, enregistré à- Nevers, le 12 août 192-4, 
folio 49, ca.se 11, reçu .1.13.1 fr. 60 signé : le ver 
ce veut 'Martel. Les époux DE RIBOÜ de CFIA- 
I.A1N ont cédé et vendus,,a M. MATHIAS., mé­
canicien, demeurant: à ïx’evers 14, rue ’ Saint- 

■ ’Gcnest, les .éléments' d’un fonds de commerce 
d’autômobiles que les 'èédants exploitaient â Ne­
vers, 20. rue Vauban et comprenant ; le nom, 
l’enseigne, la clientèle ’ et l'achalandage, la re- 

■ présentation des produits de la. marque « Ford » 
avec les prorogatives v- attachées; le materiel 
et l’ouli’ilage servant 'â l’exploitation du dit 
fonds: ainsi que les. marchandises restant' en 
magasin.

M. -Mathias, acquéreur, a transféré les élé­
ments- énoncés ci-dcssus, rue Saint-Genest n "14 
le .30 juillet 1924, jour de. la prise de possession.

Les oppositions, s’il y a lieu, seront reçues 
par M SERVÀYRE, directeur de 1’ «, Agence 
Populaire », 1, place Jean-Desveaux, à Nevers, 
cù dômicile a été élu à' cet effet dans les dix 
’jôûrs’- qui suivront la publication de la pré­
sente finsêrtion.

Pour deuxième avis :
Signé. : Mathias

«BINET DE i. ALEXÊLIHE
Ancien principal clerc de notaire

S... AGENCE CENTRALE », 14, rue Hoshe, NEVERS.

VENTE DE FONDS DE 
COMMERCE

DEUXIEME PUBLICATION
Suivant acte, sous signatures 

privées, en date à Nevers, du 
cinq août 1924, enregistré à 
Nevers (ssons), le quatorze août 
même mois, folio 49, case 16, 
Mme Louise CHAUVEAU, épi- 
ciére, demeurant à Nevers, 
veuve non remariée de M. Geor­
ges JOURNET, à vendu à M. 
Lucien GUYOLOT et Madame 
Jeanne VILLE.TTE, son ép.oüse, 
demeurant a Saint-Antoine^ 
commune de Sérinoïse, le fonds 
d-c - commerce d’épiceric-merce- 
rie et fruiterie, qu’elle exploi­
tait à Névers, rue- de Loire h" 
13 ; la prise de possession par 
les dits acquéreurs ayant eu 
lien le même jour.

Les oppositions, s’il y a. lieu, 
au paiement -du prix de ladite 
vente, devront ê'tre, forritçcc 
dans les dix' jours, 
lard qui suivront la présente 
insertion, renouvelant celle pii- 
rue dans’ ce même journal, 
feuille du quiïtëë août - courant 
mois, et seront reçues au ca­
binet de M. Loiïis ALEXEL1NE, 
« Agence Centrale », sis à Ne- 
vers,’ rue Hoche, n’ 14, où do­
micile a été élu à cet effet.

P)iui” deuxième insertion : 
Signé : L. GUYOLOT.

Jeanne \1LLETTE.
15.688

formées 
au plus

celle pa- 
jourwal.

; A céder, FONDS DE BOU­
CHERIE, situé dans une forte 
commune de la vallée de la 
Besbre, faisant une grosse bête 
à la semaine. Petit loyer. Peu 
de frais généraux.

S’adresser à M. DÜPLEIX. 
à- Varennes-sùr-Allier. ' 15.390

On demande, à placer CAPI­
TAUX sur première; liypolhé-’ 
que. - • ||'

Prendre adresse au bureau 
du journal. , 15.672

Wæteg. -.(ré 
t>r@prîétés '

A vendre Où à louer, GRAND 
LOCAL, vaste cour, avec, l.hri: 
appartement et bureau, ’ ç’au, 
gaz, électricité, force et-’’Tu- 
mière à 200 m. de la gâte,. 1-iA 
lire de su-ile. Conviendrait-. ifb.iir, 
commerce ou industrie.

Bureau du journal. l-5.-fôe

tesatioiss
On Offre

LA , FERME DE VARENNES, 
à. l' lim.' de Saint-Am-and-en- 
Puisaye, d’une contenance de 
56 hectares, : dont 14 li.octarés 
en pré, à lotiër pour le 15 mal

S’ad. à M. RIGOLLET, à 
ChâlilIon-su-r-Loiae- (Loiret)..

12,767

Wte âe îsïi^e

FABRIQUE DE LIMONADE, 
sirops, sodas, siphons,' entre­
pôts' de bière, eaux minérales-, 
à Autun. gros chiJ'l'res;,d'affai­
res bail 1L ans, vendeur,-se.ne, 
tire, mettrait au couragt, belle 
clientèle, peut doubler ' chiffré, 
facilités de paiement; à acqué­
reur sérieux. Matériel nom­
breux et .machines .en très bon 
élut de marche.

S’ad.- à VIEILLARD-BARON, 
notaire à Autun (S.-el-L,).-

lentes
FONDS A CEDER

GRAND GAFE-BÂR, station 
balnéaire' et hivernale, face 
casino ; 2 suites 2 terrasses 
d’angle ; bail 16 ans, loyer, nul 
par . sous-locations. , Prix, de­
mandé 1.10.000 fr.

BOULANGERIE, canton Nié, 
vré, cuisson’ moyenne, ' 4 quin­
taux par jour, pétrin mécani-1 nÙT_„ .
qiiè, camionnette-auto. Bail 111 CHIEN D ARRET, race cpa-
âris, loyer 800 fr. Pr. 35.000 fr. gneul; irlandais -80 mois.___ _

CAFÉ LIMONADIER, situa, 
fion de premier ordre, ville in­
dustrielle (Allier) ; bail ■ 13 ans, 
loyer 1.600 fr. bel agencement, 
logement do 6 pièces. Prix de­
mandé' 55.000 francs. .

EPICERIE FRUITERIE, ville 
industrielle, près- Nevers, long 
........... 200 fr. de loyer, grancl

1,. remise. Prix 18.000 fr.
CAFE ville industrielle 

il dans „le quartier, 
où l’on peut faire 

il 8 ans J, loyer 800 
pièces, cour, jar- 

20.000 fr.
GENERALE

CHIENNE braque, extra.
■ M. MARCHAND, -garde à 

Sançoins (Cher). 15623

CHIENNE D’ARRET, braque 
du Puy, 2 ans, rapportant 
bien;.

Bureau du joùrnal. 15.586

S’adresser à M. GARNET, 
La Motte, par Decize (Nièvre).

15.GG5
CHIEN COURANT 2 ans, 

' bien dressé, chassant tout gi­
bier, docile, Bois-Gizet, par La 
Noçle-Maulaix (Nièvre), 15632

bail, 1.

fi

BON 
fièvre, 
teste s; 
laiiser.

ille 
Ba

3■s 
is. F 
MECANIQUE 

(atelier de), salis concurrence, 
dans ville industrielle Nièvre , 
bail <1 Monté, loyer- 1.200 fr.; 
beau logement;.Prix 20.000 fr.

ËPICERÏE-MERCERIE-CRE- 
MERIË, très bon quartier de 
Nevers. Bail 12 ans, loyer 12.00 
francs, petit jardin. Prix dem. 
27.000 fr., '

' S’ad'r. a M. ALENELINE, 
14, nie I-loche.’ Nevers,’ 15,577

-CHIEN, -griffon nivernals, 2 
ans ,hon pour sanglier. Prix à. 
débattre.

CpÏGNET,-à Corvol-d’Embcr- 
narcl. (Nièvre). , 15.6591

MANŒUVRES et FRAPPEURS 
à., la Fabrique d'instruments 

■agriéô’es Abel RENARD, a 
Auxerre (Yonne). 13.138

1 VÉND-EU.SE .très au courant 
de la confection et la nouveauté 
Sérieuses - références exigées. -

Bureau du journal. 156L3

“ OUVRIER CHAUDRONNIER-. 
TOLIER; ■’ayant accompli son 

....... . • Fonde­
ries de Rosières (Cher).

Ecrire. :à M. le Directeur 
Technique des Usines de Ro­
sières, par Lunei-y Cher).

15.653
On Offre

CHIEN- D’ARRET, 3 ans, su­
perbe, arrêt ét rapport ‘parlait; 
issu de Bleu d’Auvergne et 
Setter Laverack."

M. A’ANNEREAü,., aux Boiiro 
deliiis (Cher). 15.597
“-—1 : > ré i service .militaire, pourCHEVAL, demi-sang, à. deux ----- »- - --------
fins, 5 ans.

S'adresser a M. RAG6N, ù la 
forêt de Cougny.- Saint-l'ierre- 
lè-Moiilier (Nièvicl. ,15.681

CHEVAL,: delubsiTiig, beau et 
fort; 10 ans; bai-, 1 m. 66 envi­
ron; apte ù tout service, à ven­
dre. par .suite acha t auto.

S'ad.ré M; RIVA1LLON, vins, 
Imp'uy (Nièvre). 15.671

G CHATRONS de .30 mois Y 
'■10'- GENISSES, même âge, et 
mie tte. Ijoïnie POULICHE. 3 

i-aàte issue ’dè père et mère 
percherons.

STidresser’ pour tous rensèi- 
. grt»teals à M. LAUVERGNAT, 
il Saiiit-Saulge (Nièvre). 15.656

STENO-DACTYLO, débutante 
demande place bureau.

Bureau du journal. 15625
... GENS DE MAISON 

On demanda
CUISINIERE - PATISSIERE, 

pour maison .importante. Paris 
et campugiie, bons gages. Inu­
tile se présenter sans très bon­
nes .références.

Bureau du journal. 11.713

2 JUMENTS, une trait, 5'ans, 
grise, 1 m. 70 : l’antre, voiture, 
8 ans, hpir-e; l.m. 50, conduite 
par uiie'dame.

GAUTHIER; à Créçÿ-sur- 
Ca-ilnç, par’Anlézy (Nièvre).-

15.663
DELAGE O I 11” torpédo ’ 4 

places siège arrière amovible, 
bon'éla-t de marche, cause .dou­
ble emploi. Prendre rendez; 
vous pour essai.

S’adresser à M. Paul FÉVRE 
à X'arzy- (Nièvre). 15631

CAMION TRACTEUR avec -ou 
sans remorque, ' tirant 10 ton­
nes. état mécanique neuf. 
Groupe ’ moteur 4 cylindres, 10 
C. V.. parfait élut mécanique, 
bas prix.

Bureau du journal. 15.686 
’ TRANSPORTEUR : bûti mé­
tallique, courroie Balat-a, état 
de neuf, excellente occasion, à 
enlever de suite.

Bureau du journal. 15622

..MENAGE sérieux, bonne ciu- 
sinière-et valet pie. chambre,. 3 
partir d’octobre,, pour Nancy. 
Très bons gages.’

Ecrire à M. .GENA’, 3, rue des 
Chanoines, Nancy. 15635

PiWrs.
AVIS AUX PROPRIETAIRES 

D’AUTOS
Chez COLOMBIER. 8, rue- de 

-Mouêsse, à Nevers, léléph. 88,- 
vous -trouverez do l’essence 
'touriste en caisses et en bidons 
plombés de 5'litres», à un prix 
très intéressants. . 15.2-98

Personnel
On demande

gagées
CHASSE INTERDITE. — La 

maire de Corvol-d’Embernard 
informe le public que sur dé­
claration des proprietaires réu­
nis, la. chasse est interdite sur 
Je territoire de Corvdl-d’Eiïï- 
bernarcl, aux-chasseurs étran­
gers ii la commune

Le. maire : ROSSIGNOL.

BERGER, pour 120 mères.
S’adresser à. M. MORIZOT. à 

Muguy-Cours (Nièvre). 15.687
CHARRETIERS pour débar­

der la route 150 mètres gru­
mes sur commune Chassy.

M. LIGONIE, à Cercy-la-Tour 
(Nièvre). 15628
“COMMIS EPICIER, sérieuses 
références exigées.

Maison BOMPY, Nevers.
15.509-

~PREMIERS FONDEURS fours 
Martin ainsi que des PRE­
MIERS SERVANTS. . suscepti­
bles; devenir rapidement pre­
miers fondeurs, pour impor­
tante usine mclallurgique Loi­
re Logemenls .disponible. :

Bureau du journal. 15.347

COMMUNE DE MESVES. — 
AVIS. — Les - chasseurs pré­
viennent que la chasse est for­
mellement interdite sur leurs 
terrains. Surveillance sévère.

. Le délégué : BERGER. 
_______________________ 15.56?

La. chasse est gardée sur les 
propriétés de Vi-émont. In To’u- 
riterie, l’Aubépine, Fouas et 
Champcourt, Commune dp 
teasnay-Reugny. et Vesvres, ;Ia 
Boulet, commune de Rouy. par 
la brigade mobile de la.'Fédé­
ration. 15.377

T.a chasse et la pêche sont 
gardées sur la terre de Trou- 
gny et des Mçcliurés, commune 
î le’ Rony et -Saxi-Bourdon (Niê- 

-m nsr

@n ©ède à Ljob
■Avec-8.000 cpt SUPERBE TEINTURE-DE- 

GRA1SSAGE, beau, quartier, clieritèle. .riche, log, 
3. pièces,..S ans de .bail à. 900 f., recette 3,500 par 
mois.,.Vendeuse qui lient depuis -G ans . metira 
au, épurant, .aucun, frais à; .faire. Recommandée 
pour-, dames.i,

Avec JVOOO ,cpt. . MAGASIN DE BEÜRRE- 
Œ.UFlS-FROMAGESi.-situé dans une, -des rues 
les plùs passagères de Lyon. Recette <à l’essai 
.-l.OOO.J.: par. jour, 'entrepôt, .bien logé, long bail, 
peû',..çié frajè, affaire ilrèg .sérieuse;.cédée,- cause 
maladie. 'gràve.

. Avec 15.000 op-t. CAFE-COMPTOIR-II GARNIS 
peut faire Hôtel, près. Ist plus grande adminis­
tration de Lvon, emplacement unique, -2- salles. 
Recette-300 par jour; les garnis rapportent SOu fr. 
par mois, bail 9 ans, à 1-.800. Gûes.-dépendan­
ces, jardin tonnelles, 3 jeux de boules. Matériel 
en excellent état. Occasion unique- et de toute 
confiance,‘-Cédée cause décès. Pressée.

Pour ces affaires, s’adresser :

Cab’îiet hRURENT
42, rue Sala, LVon.' lëléph. Barre- 22-1-7 

R. G. A. 50.197
Nombreuses références clans la région

N’achetez
MONTRES,-BIJOUX 
PENDULES

ORFÈVRERIE.
sans consul ter le GATA LOGU É ihustré 

de 2,000 dessins, qui est envoyé 
gratis et franco sur demande par

Fabr1 Principal à BESSHÇOH
| S Premiers Prix-aSMédaiilead-Or La piua gænnt
I Fabrique vendant dîrecteinent au

BRASSERIE
et

USINEFRIRORiFIQUE
DE NEVERS

Ancienne Maison BOISSONNET

T NERAUL1ÇABIN
11, rue des Arènes, BÔÜRGES. Téléphone 3.09PEILLE-

M. Pierre 
_nts à No­

s-Garnier, rr
Louis-Emilie- 

et 
ou.

CESSION DE FONDS DE COMMERCE
DEUXIEME AVIS

Suivant acte sous signatures privées, en date tï Coulangcs-Ies-Ncvers, du premier août mil 
neuf cent vingt-quatre, enregistré à Nevers, le six août mil neuf cent vingt-quatre, folio- -18, 
CtMonsieur e! Madame TAUPIN. camionneurs, demeurant ft Coulanges-Ies-Nevers (Nièvre), ont 
vendu a Monsieur et Madame BOUTERIGE, demeurant à Moîitluçon, rue Barathon n° ,4.

Le fonds de commerce de camionnage qu’ils exploitaient à Coulanges-les-Nevers (Nièvre).
Les oppositions,’ s’il v a lieu, devront être faites dans les dix jours qui suivront la pré­

sente insertion, du présent avis, el seront-reçues au siège, du fonds cède.
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Pour première insertion : 
Signé : BOIN-BUTET.

FONDS DE COMMERCE A ENLEVER
- HOTEL-CAFE, ville d’eau, coin de rue, à. 5fi ms. de la gare. Bail 12 ans, lojer 

. 27 h", bel ameublement. Gros bénéfices. Avec.loU.0a fi._ 13
•— HOTEL, seul établissement, près gare ville commerçante, •
500 • 16 n’«. Belle terrasse. Gros chiffre
— -HOTEL répùlé. localité importante -

’ jréalles de restaurant. Petit salon, .
— HOTEL-RESTAURANT, bail. 18- an:

Sres Eau gaz électricité Vastes dëpendanc
11007. — GRAND CAFE, Prêt. Centre très 

» vec terrasses sur 2 principales places de 1
190.000. Prix : 160.000. Facilités.

l t)08- — CAFE -EMPORTANT.» S.-Pref. Cent:
2 900 • s-locations : 4.00O. Affaires : 79.000 

lOftÿ CAFE intéressant. Localité comme
res : 65.000. Prix : 55.000 172 cpt. . -

1012- — TABACS-BAR. Rua Principale, t
Lover • 1.200. Vaste appartement Prix demi

ï 031 — CAFE-RESTAURAN1, bail 10 ans
g mansardes ; -W”ix demandé : 18.000. .

1.014. — - MEUBLE' Nevers:1 Bail. 20 . ans. L>
de ptTsohncï. ChcinïbrGS et blaiicliissage fait
’lvi 015 VINS EN GROS Nevers, .bail 15 ans 
i-ieî de’chai et de tonnelerie. 1.500 liectos à aug, 

1.063. — BOUGHERIE, ville .40.000 habi. Bail
8 000 Prix : 60.000 avec 30.000 cpt. Installai! n

1022. _ EPICERIE MERCERIE. BUVETTE, ’
61;(Gré'-0- jpARAPLUIES.;CAMŒ^ MAROQUINERIE.

8jÀUMENTAnONyCerdre èillp: industrielle. Beau magasin. Bail

JMagasin DE CHAUSSURES Ville: commerçante Centre 
r'panrl jinnnrlPiTipnt Aff " 1O0 000 fl*. Piix . 3C.OOO. IciciliLc.-- Ç-l 06? h GONFISÉRIE. EPICERIE FINE, gde ville. Bail volante. Loyer 

.teUV<v. réré . i. I . -1 nr>r\ a ta vr>lv on rlicncIntéressants. Prixc : _ .
ment. Eau. gaz, électricité.
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nllnO781':--CAFÈsIENiGRÔS, ville d’eau. Excellente et fidèle clientèle. Gros chiffre d'affaires.
fUœüON, 42, avenue Georges-Clemen-

ce œE vros

PARIS — BANLIEUE — PROVINCE. En vente dans tous les kiosques ai g-ares.____________

iPail 10 an : 1.200

Bénéfices 
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GRAINETERIE ET ENTRE­
PRISE DE BATTAGE, 3 maté­
riels neufs, complets. Bail à vo­
lonté. On sc retire. Prix : 
lOO.Of’ô le. Facilites. 860

BAR-COMPTOIR et MEUBLE 
près gare.- 10 numéros. Bail 
2 L ans. Loyer 4.000 fr. Occasion;

1250
CINEMA AVEC ESTAMINET 

préfecture, 2 dans le pays. 
Bail 14 ans. 993

CONFISERIE - PATISSERIE- 
BISCUITERIE. préfecture ré­
gion.' Long bail. Belle inst., 96G

RESTAURANT A LA CARTE 
cave renommée Tenu 17 ans. 
On se relire. Prix : 40.000 fr. 
Occasion. 1074

BOUCHERIE-CHARCUTERIE 
préfecture, sans concurrence. 
Bail 15 ans. Petit loyer. Maté­
riel nioderné. 1166

EPICERIE FINE, ville indus­
trielle. Bail à volonté. Mar­
chandises ; 30.000 fr. environ 
Prix à débattre. 978

HOTEL - RESTAURANT, à 
ï'vlontlûcon plein, centre, 12 mu 
méros. .Chauffage central. Lonu 
1-xHl. 851

HUILERIE ET GRAINES
Yonne, ’ vieille maison, exploi­
tée depuis 24 .ans. On se retire. 
Faeililés de paiement. 1:167

FABRIQUE DE VOITURES 
EN SERIE, exploitée par la fa. 
mille depuis 60 ans. On se 
relire.’ Prix : 300.000 fr.,’avec 
•1ÔO.OÛO fr. comptant. 1128

EPICERIE - FRUITERIE, à 
Bourges, sur bon passage et 
cmartier populeux. Vieille mai- 
son. 889

BAR-HOTEL, face gare et 
é;némn GranU f’o'mhfrur /ifnin 
8 mètres. Belle installation. 
Avec -40.000 fr. Véritable occa- 

■siôn. 1691
BAZAR et MEUBLES, seul 

dans gros- canton région. Prix 
à débattre’. On se relire. 1165

BOUCHERIE, ù Tours. Aft 
5 veaux',’ 5 moutons et 1.000 
kilogs bœuf la semaine. Prix 
à débattre Facilités de paie­
ment. Petit loyer. 1169nient. Petit loyer.

HOTEL MEUBLE, préfecture 
14 numéros, -Bail 15 ans. . Petit 
loyer. Prix : 35.000 fr., avec 
20.000 fr. comptant (licence: at­
tachée). 985

ETABLISSEMENT D’ETE 
avec bal. Sur rivière. Sans con­
curr. Prix à débattre. 951

BAR-COMPTOIR, angle rue. 
bail 18 ans. Belle installation.
Prix : 55.000 francs. 664

TABAC - COMPTOIR, deux 
salles. Petite .terrasse. Prix : 
30.000 francs, à débattre. 968

CAFE-RESTAURANT. bord 
do la Loire. Ville agréable.
Prix : 38.000 francs. 1087

BEAU CAFE. Préfect- Bail 18 
ans. Loyer 3.000 fr. Px. 75.000 
francs. 1076

CAFE-BAL. seul dans canton. 
Tr. bonne aff. Prix : 60.000 fr. 
Facilités. Cause santé. .1078

CAFE-HOTEL, à Vichy. Bail 
14 -ans. Petit ïoyer. Px. : 95.000 

1 francs. 1009
VINS EN GROS, plage de 

l’Océan. ’ Sans concurr. Bail à 
vol: Prix : 45.000 fr.

CAFE-COMPTOIR, à Montlu- 
con. Bail 12 ans. Quartier ou­
vrier. Prix : 40.000 fr, à débat. 

952
CAFE-RESTAURANT. avec 

'chambres. Faisant buffet de la 
gare. Sans concurr. Tenu- 20 
ans. Sou s-Préfect. Gdc. ligne. 
Prix : 70.000 fr. On se relire.

. Réelle occasion. 1054
1 BIERES EAUX GAZEUSES 
et MINERALES, matériel neuf

’ et nombreux. Gros bénéf. Prix:
200.000 fr. 1081

COIFFURE - PARFUMERIE 
'(Hommes et.Darnes).. Tenue 15 
'ans. On se rbtïie. Bail à vol. 

973
PATISSERIE, seule dans fort 

: canton Bail. 12,ans. Prix 18.000 
francs. 988

BOULANGERIE-PATISSERIE
Préfect. 4 qx. ï- par jour. Occa- 

- sion. Avec 20.00Û fr. 344
Et quantité d’autres fonds de toute

RENSEIGNEMENTS GRATUITS SUR DEMANDE

TABAC-TABLETTERIE avec 
EPICERIE, peut convenir à 
dame seule. Prix : 22.ÜÛ0 fr.

1086 
■ CHARCUTERIE - COMESTI­
BLES, Préfect. Bail à vol. Aff. 
3 porcs, tout cuit. Vendu au 
magasiii. 804

BOUCHERIE, centre Ville. 
Bail à vol. ’ Très belle install.

819
BOULANGERIE (Nièvre) 3 qx. 

3/4 par jour. Sans portage. 
Prix : 46.000 fr. 1107

BOULANGERIE-PATISSERIE 
4 qx. J par jour. Plus pâtisse­
rie. Belle installation. 1200

BOULANGERIE-CAFE, sans 
eoiiettrr. Bonne vente d’issues. 
Cause décès.

FRUITERIE-PRIMEURS, 
nue 20 ans. On se retire.
18 ans. Prix : 22,000 fr.

GRAINETERIE (détail).
Maison. Bail 15 ans. Px.: 35.000 
francs. On se relire. G76 

MOULIN, a-ec'turbine. Fai­
sant 25 à. 30 qx. par jour. On 
r-enderait pour autre industrie.

1092
NOUVEAUTES pour DAMES 

et ENFANTS. Préfect, Tenues 
2-4 ans. Bail 14 ans. Prix 35.000 
francs. 846

BONNETERIE, Spécialité de 
Fournitures pour Couturières. 
Préfect. Bail 12 ans.
1.200 fr Prix : 28.000

CHAUSSURES, sans 
Beau magasin. Angle 
Prix : 30.000 francs

CHAPELLERIE, riche cam­
pagne. Bail 11 ans. Prix 16.000 
francs. Facilités. 1.044

MARECHALERIE, tenue 32 
ans. Aff. 30.000 fr. Prix : 16.000 
francs. 11.17

ARMES et CYCLES, Préfect 
Rue connp. Eail’à vol. Prix' : 
35.000 francs. 1082

TONNEI.LERIE-BARILLAGE 
avec scierie. Atelier de distille­
rie el alambic. Prix à débattre 
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Pianos Automatiques ;
PERFECTIONNÉS >

Là première marque du mondé ;
- Les plus sonores, les plus, gracieux, les . 

meilleurs avec échange de danse à vo- § 
lonté se trouvent aux Etablissements ÿ 
PIERRE PIANO, Rue Gresset, n“ 3 (près | 
du Parc), Nevers (Nièvre). — Vente. | 
Achat. Location. Facilités de paiement, g 

g R. D. G. Nevers, n” 4.243 et 4.244. S

1

Eaw Min érales
WCH Y-SAINT-YORRE — VITTEL 

EVÏÂN . .
En bouteille,

PERRIER .. VALS
demi bouteille et quart

ALIMENTAIREGLACE
à volonté par. n’importe quelle quantité

VIEUX JOURNAUX 0 fr. 50 le kilo.
A prendre au bureau du journal.

Avis aux êtessews!
Chez COLOMBIER, 8, rue de Mouësse, Nevers, 

'Téléphone 88. vous, trouverez des cartouches 
première qualité, pour fusil calibre 12.
Par
Par
Par
Par

50 cartouches, le cent.......
250 cartouches, le cent... 

500 cartouches, le cent.......
1.000 cartouches, le cent..

■ •35 
..32 
.. 30 
..28

dt

fr. 
fr. 
fr. 
fr.

imprimerie de PARIS-CENTRE, à Nevers 
Le Secrétaire-Gérant . G. Collwet.

E^EICJIEIÏIEM TECHgBf

Loyer : 
fr. 1135 
concurr.
3 rues. 

999

Enseignement Général et Enseignement Technique 

ÉCOLE PRIMAIRE SUPÉRIEURE PROFESSIONNELLE 15, Baie Jeasi=Jaurès, KBVBBS
Installation fe premier orofe an milieu fie Jarflins et de Coups om&ragéss

(20.000 mètres carrés)
Ateliers de G50 mètres de Superficie — Deux Amphithéâtres

Vaste salle de dessin — Outillage moderne. — .Chauffage 
central -- Eclairage électrique- — Salle de Bains-Douches

5 Années d’Etudes 5 Sections
EJtSEWEW GÉJiÉFiJIL 1. Section Générale.

/ 2. Section agricole maraîchère.
-4 3. Section Commerciale.

4. Section industrielle,
SECTION SPECIALE DE PREPARATION AUX 
ARTS ET METIERS (Ecole désignée à cet effet 
par arrêté minis-tériel ; clasc et cours stricte­
ment spé cialisés en ie et 5 année.)

L’Enseignement est gratuit. t
L’Ecole reçoit des Externes, des demi. Pensionnaires et des Internes (boursiers ou 

payants). L’internat est doté de l’installation la plus confortable de la Région.
’ Le Directeur répond à toute demande écrite de renseignements.
On peut visiter l’Etablissement tous les jours.

— NB — Nevers est en relations facileset directes avec toute la région du Centre.

Aucune maison tae peut rivaliser nos PRBX 
VO,-M clirja sjoth-cexxoI

4000 Fusils de Chasse Munitions. Belles occasions. Pistolets automatiques, Revolvers, etc. Achat, Echange. Prix de Gros

L’ABEI LLE «SRI 8I.RUETURBIG0 » Pans De™.n« d.s«


